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Présidence de M. P. MABILLE, 


MM. A. Argod (de Crest), — M. Bailliot (de Tours), — E. Bu- 
gnion (de Lausanne), — G. Darbou x (de Marseille), — A. Fauvel 
(de Caen), — A. Gallardo (de Buenos-Ayres), — L. Laglaize (de 
Paris), — Ch. Le Hardelay (de Rocquencourt), — M. Nibelle (de 
Rouen), — E. Olivier (de Moulins), — Ch. Pérez (de Bordeaux), 
— M. Pic (de Digoin), — G. Sérullaz (de Lyon), — V. Mayet (de 
Montpellier) assistent à la séance. 


Apres la lecture et l'adoption du procès-verbal de la séance précé- 
dente, M. P. Mabille, Président de la Société, prononce l’allocution 
suivante : : 


Messieurs et chers Collègues, 


En déclarant ouverte la séance du Congrès annuel de notre Société, 
je commence par souhaiter la bienvenue à tous nos collègues qui ont 
bien voulu se rendre à notre appel. Qu'ils reçoivent ici l'assurance de 
la cordialité que nous mettons à les accueillir. 

Chaque année, c’est avec un vif sentiment de curiosité et de plaisir 
que nous nous rencontrons avec les chercheurs et les travailleurs de 
la province; ils nous apportent comme une vive image de ces belles 
et admirables localités où nous autres, retenus dans une ville de 
pierres, nous ne pouvons faire que de brèves et incomplètes excur- 
sions. 

Dans leur modestie, je les ai souvent entendus dire qu’éloignés du 
centre de la Science et manquant des ressources que Paris nous offre 
avec ses bibliothèques et ses collections, ils ne peuvent suivre que de 
loin les progrès de la Science et que l’occasion d'un voyage et d’une 
réunion scientifique était pour eux d’un prix inestimable. 
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J’estime, tout au contraire, que la bonne fortune est pour nous. Nous 

avons vu bien des fois apporter ici des observations neuves, des faits 
précis, bien étudiés et mis pleinement en lumière. Nous en profitons 
tous et l’avantage semble être surtout pour nous. 
- En effet, à Paris PEntomologie est, comme la vie parisienne elle- 
même, pleine de hâte et de fièvre. Retenus, accaparés que nous som- 
mes par d’autres occupations, par mille soucis, la plupart d’entre 
nous n’ont qu’un jour par semaine pour suivre une observation qui 
en demanderait deux ou trois pour être complète : on remet à l’année 
prochaine, et ainsi les années passent et la Science n’y gagne point. 

En province, au contraire, l'observation commence, le plus souvent, 
à un quart d'heure de chez soi, et l’on n’a pas, comme à Paris, à 
compter avec les défrichements, les chasses gardées d’une manière 
féroce et jalouse, les constructions qui envahissent les meilleures lo- 
calités et les détruisent pour toujours. Heureux les entomologistes 
d'autrefois qui fréquentaient la côte d’Aunay, le pare des Princes au 
bois de Boulogne, la glacière de Gentilly, etc. C’est donc avec un bon- 
heur véritable et une sincère reconnaissance que nous écouterons les 
communications de nos confrères éloignés de nous. [ls nous apporte- 
ront des faits étudiés longuement et à plusieurs reprises. C’est de 
PEntomologie toujours nouvelle et pleine d'intérêt que celle qui raconte 
la Nature elle-même. Et, quand même les faits ont déjà été observés, 
ils ont un prix particulier à être exposés d’une manière differente et 
par un autre interprète. Les deux observations se complètent et se 
font valoir. 

Messieurs, je déclare ouverte la 14° séance du Congrès annuel de la 
Société entomologique de France. 


Correspondance. — MM. J. Bourgeois, H. du Buysson et 
H. Gadeau de Kerville s’excusent de ne pouvoir assister à la 
séance du Congrès. 


Changement d'adresse. — M. F. Le Cerf, 8. rue Hoche, Leval- 
lois-Perret (Seine). 


Voyages. — M. A. Giard annonce qu'il a recu une lettre de 
M. L.-G. Seurat, datée de Rikitea (31 décembre 1903). 

Notre collègue a visité Pile Temoe (Crescent), située à environ 25 mil- 
les au $.-E. du groupe des iles Gambier; le nom indigène Temoe si- 
gnifie « la cachée », ile qui se derobe aux yeux. Les cartes donnent 
inexactement Timoe. 

« La faune terrestre de cette île est très pauvre. Le seul Reptile que 
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jy ai rencontre, dit M. Seurat, est le Scinque à queue bleue (Lygo- 
soma cyanurum Lesson). 

Les Oiseaux sont communs mais peu variés; les plus abondants 
sont les Paille-en-queue à brins rouges ou Tavake, Phaeton rubricauda 
Bedd (Phaeton phoenicurus Gmelin), qui nidifie à terre sous les 
Huhu (Suriana maritima L.) des motus de la partie méridionale de 
Pile ; il y a généralement trois petits par couvée, que les parents nour- 
rissent de Poissons; le plumage de POiseau adulte est blanc soyeux ; 
celui des jeunes est noir et blanc. Les Tahitiens-recherchent les lon- 
gues pennes caudales dont ils aiment à se parer. : 

Le Crabe des Cocotiers ou Crabe voleur (Birgus latro L.), Uavahi 
haari des Tahitiens, Kaveu des indigénes des Tuamotu, est assez abon- 
dant dans Vile et vit des fruits de Pandanus. Les Cénobites (Cenobita 
perlata Edw.). Uga des indigenes des Tuamotu et des Gambier, sont 
extrêmement abondants au pied des Pandanus ; ils se logent dans les co- 
quilles de Turbo (Maua) et se nourrissent aussi des fruits de Pandanus ; 
les indigènes du Tuamotu et des Gambier utilisént l'abdomen de ce 
Crustacé comme appät pour la pêche. » 

M. Seurat est allé deux fois dans Pile Marutea du Sud (Lord Hood 
Isl.) où pas un naturaliste n’était retourné depuis Hugh Cuming 
(1829). Il y a trouvé des Oncidium et des Ischnochiton, animaux dont 
Pabsence était considérée comme un des caracteres les plus saillants 
de la faune de la Polynésie orientale; les mémes especes existent aussi 
aux Gambier. P 

« Je suis devenu très fort en Carcinologie, nous ditM. Seurat, de- 
puis que j’ai vécu pres de deux mois en compagnie des Cénobites et 
des Crabes voleurs. Les mœurs des premiers sont bien curieuses et 
Pai pu les observer à loisir à Marutea où j'ai été 35 jours seul avec 
un indigène (30 milles de longueur de motus à nous deux!). » 

A Mangareva, pas d'Insectes, hormis quelques espèces introduites. 
ll ya des Coccides sur Cocos nucifera, sur Spondias dulcis, sur le 
Cafeier et le Figuier, mais pas sur le Laurier-rose. Les Lombrics sont 
très vifs et très agiles : comme animaux terrestres, on peut citer en- 
core des Veronicelles, des Limaces et des Pytis sp, très rares. 

Admission. — M. Angel Gallardo, professeur à l'Université, 
Buenos-Ayres (République-Argentine). Entomologie générale; Biome- 
trique. 

Présentation. —- M. Henri Lavagne, avocat, présenté par M. L. 
Bedel. — Commissaires-rapporteurs : MM. Ph. Francois et Ph. 
Grouvelle. ; 
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Comité Adulphe Delegorgue. — Le Secrétaire annonce que, 
dans la séance du Conseil du 15 février dernier, il a été décidé que notre 
Société s’interesserait à l'hommage qui doit être rendu au voyageur 
naturaliste Adulphe Delegorgue, et prendrait part à la souscrip- 
tion qui est ouverte à l'effet de lui ériger un modeste monument à 
Courcelles-lez-Lens (Nord), son pays natal. 

M. P. Chabanaud a été désigné par le Conseil pour représenter la 
Société entomologique de France au sein de ce Comité. 

A Punanimité, notre Société décide de s'inscrire pour une somme 
de cinquante francs. 


Budget. — M. E. Dongé, au nom du Conseil de la Société, donne 
lecture du rapport suivant sur la gestion financière du Trésorier pen- 
dant l'exercice 1903 : 


Messieurs, 

Chargé par votre Conseil de rédiger le rapport sur la gestion finan- 
cière de la Société pendant l'exercice 1903, je suis heureux de pouvoir 
constater que l’état de nos ressources pécuniaires continue à se révéler 
satisfaisant. 

Nous avions à la fin de l’année dernière une encaisse de 6.533 francs, 
supérieure de 1.812 francs à celle de la fin de 1902, et cependant nos 
recettes furent de 1.615 francs inférieures à celles de 1902; il est vrai 
que, comme contre-partie, nous avons su dépenser 3.428 francs de 
moins qu’en 1902. N 

Cette diminution des recettes de 1903, par rapport à celles de 1902, 
atteint principalement les comptes suivants : 


Tirages à part, 171 francs; ventes d’Annales, Bulletins, etc., 311 francs ; 
cotisations, 485 francs. A propos de ce dernier chiffre, je me permettrai 
de retenir un instant votre attention. En 1902, le montant des cotisa- 
tions s’est élevé à 8.304 francs; il n’est monté qu’à 7.819 en 1903. Si 
nous cherchons la cause de cette différence, nous trouverons qu’en 
1902 notre dévoué Trésorier avait réussi à effectuer le recouvrement 
de nombreuses cotisations arriérées, et nous constaterons que cette opé- 
ration lui fut singulièrement facilitée par l'apparition de plusieurs vo- 
lumes d’Annales restés en retard sur la date régulière de leur publi- 
cation. Vous mignorez pas, en effet, que la distribution des Annales 
active vers notre caisse la marche nonchalante des cotisations arrié- 
rées, beaucoup de membres ne se mettant en règle avec le Trésorier 
pour une année déterminée, qu’autant qu'ils ont reçu tous les volumes 
d'Annales à paraître au courant de cette année. 
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Or, grâce à Pencaisse dont nous disposons, il n’y aurait aucun in- 
convénient pour nos finances à ce que nous fassions paraître, en 1904, 
les troisième et quatrième trimestres de 1903 et les quatre trimestres 
de l’année courante. Une dépense supplémentaire de 4.000 à 1.200 francs 
nous permettrait de distribuer nos Annales à date exacte à partir de 
1905 et nous comblerions de la sorte un vœu aussi souvent formulé 
par nos Commissions de Publication que rarement exaucé par notre 
Société. 

L'inventaire de notre portefeuille accuse, par rapport à fin 1902, une 
diminution de 2.110 francs; cette diminution est amenée par la fai- 
blesse des cours auxquels sont cotéesles valeurs mobilières qui repré- 
sentent notre capital et non par Paliénation d’une partie de celui-ci; 
elle doit donc inspirer d'autant moins d'inquiétude à notre Société, que 
notre avoir est en partie constitué par 187 obligations du chemin de 
fer de l'Ouest, dontle remboursement nous apporterait, d’après la cote 
du jour, une augmentation de capital de 60 francs par titre remboursé. 


Je ne saurais mieux terminer, Messieurs, qu’en remerciant notre 
Trésorier, M. Ch. Lahaussois, du dévouement qu'il apporte à gérer 
nos finances, et en souhaitant que le rapporteur chargé par vous, en 
1905, @examiner l'exercice 1904, puisse constater que la Société en- 
tomologique a fait, de nouveau, plusieurs pas dans la voie de la pros- 
périté. 

Prix Dollfus de 1903. — Conformément aux articles 14 et 63 de 
son Règlement, la Société procède au vote sur les conclusions du rap- 
porteur de la Commission du Prix Dollfus, rapport lu à la séance du 
27 janvier et imprimé dans le Bulletin, n° 2, p. 22. 

Cinquante-trois membres prennent part au vote, soit directement, 
soit par correspondance. Ce sont :. 


MM. J. Anglas, — A. Argod, — G.-A. Baer, — M. Bailliot, — A. Bour- 
goin, — E.-L. Bouvier, — J. Buisson, — R. du Buysson, — P. Chaba- 
naud, — A. Champenois, — A. Changeux, — G. Chardon, — L. Cho- 
pard, — A.-L. Clément, — P. Daguin, — G. Darboux, — L.-A. Dessale, 
—E. Dongé, — C. Dumont, — P. Dumont, — P. Estiot, — A. Fauvel, — 
Ph. Francois, — J. de Gaulle, — A. Giard, — E. Gounelle, — A. Grou- 
velle, — Ph. Grouvelle, — J. de Guerne, — A. Janet, — J. de Joan- 
nis, — J. Künckel d’Herculais, — Ch. Lahaussois, — E. Lamy, — P. 
Lesne, — P. Mabille, — J. Magnin, — M. Maindron, — M. Nibelle, — 
E. Olivier, — Ch. Pérez, — R. Peschet, — M. Pic, — G.-A. Poujade, 
— G. Rey, — J. Roguier, — M. Royer, — G. Sérullaz, — E. Simon 
— L. Viard, — E. Vogt. 
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Ont voté par correspondance : 
MM. L. Bedel, — A. Méquignon, — L. Mesmin. 


Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 


Prix. P6SOIVB: tlie de ee RE del 39 voix; > 
Bulletins blancs ou nuls 02 apa 14. — 


Le Président annonce que le Prix Dollfus 1903 est, par conséquent, 
réservé. 


Communications. 


Diagnoses sommaires d'espèces nouvelles d’Apion Herbst 
provenant de la région Malgache [Cot.] 


par L. BEGUIN-BILLECOCO. 


Apion (Aspidapion Schilsky) Alluaudi, n. sp. — Long. : 3- 
3,5 mill. (rostr. incl.). — Sat breve, converum, totum obscure rubro- 
brunneum, sparse albido- aut rufo-pubescens.. Caput subquadratum , 
fronte plana, rostro vix angustiore. Rostrum fere rectum, subcylin- 
dricum, crassum, pubescens, capite thoraceque haud longius. Oculi pa- 
rum convexi, albido-ciliati. Antennae hispidulae, tertia parte basali rostri 
insertae. Thorax crebre punctatus, apice coarctatus, lateribus rotun- 
datus, basi canalicula brevi impressus. Scutellum elongatum, triangu- 
lare, basi bicarinatum. Elytra valde convexa, thoracis basi latiora, 
humeris angulatis, latitudine parum longiora, subparallela, postice 
declivia, sulcata et in sulcis punctis magnis subremote impressa, inter- 
stitiis subconvexis, rugulosis, 2° medium versus calloso-elevato, setis 
obscure rufescentibus, suberectis instructo. Corpus subtus pedesque sat 
dense albido-pilosa. Pedes validi, tibiis rectis, apice uncinatis. a 

La pubescence se concentre, par place, en trainées plus ou moins 


nettes, notamment sur les bords latéraux du prothorax , sur le 2° in- 
terstrie et sur la partie déclive des élytres. 


Deux G G. Madagascar : Diego-Suarez (Ch. Alluaud). 


Apion (Aspidapion Schilsk y) Bouvieri, n. sp. — Long. : 4-4,5 
mill. (rostr. inel.). — Cet Insecte se rapproche d’A. Alluaudi mihi par 
la protubérance des élytres. Il s’en distingue par de nombreux carac- 
tères : A. Bouvieri est plus grand, brunätre, avec la base des antennes, 


Seance du 24 fevrier 1904. 55 


le bord antérieur du prothorax, la suture, les épaules, les bords laté- 
raux et l’extrémité des élytres ainsi que les genoux et les tibias plus 
clairs. Il est irrégulièrement couvert de pubescence lâche, d’un blanc 
jaunátre, se condensant sur le disque du prothorax et sur la première 
moitié des deux premiers interstries. Front marqué d’une fossette, un 
peu rétréci entre les yeux. Ces derniers peu convexes, assez grands. 
Rostre beaucoup plus long que la tête et le thorax, arqué, subeylin- 
drique, légèrement dilaté vers l’extrémité. Antennes insérées vers le 
premier quart basal, grêles, allongées, scape deux fois aussi long que 
le premier article. Celui-ci plus large que le scape; massue étroite, 
garnie de pubescence couchée et de quelques poils hérissés. Prothorax 
et écusson à peu près de la même forme que chez A. Alluaudi. Elytres 
à épaules plus arrondies ; 1° interstrie chargé, vers le milieu, d’une ca- 
rène simplement pubescente. Interstries chagrinés légèrement, subcon- 
vexes (les 3° et 5° sont plus saillants que les autres), plus larges que 
les stries qui sont marquées de gros points espacés. Dessous du corps 
et pattes garnis de poils grossiers, assez serrés. 

Le rostre de la © est plus long que celui du &. Il est entièrement 
glabre, brillant et finement ponctué, alors que chez le G, il est cou- 
vert de pubescence, sauf au sommet. Les 2° et 3° paires de tibias G 
portent, à Pextrémité, un éperon très fin. 


Madagascar : Diego-Suarez (Ch. Alluaud). Je me permets de dé- 
dier cet Insecte à M. Bouvier, membre de l’Institut, professeur au 
Muséum d'Histoire naturelle, qui a facilité mes recherches au labora- 
toire d’Entomologie avec une bienveillance toute particulière. 


Apion (Aspidapion Schilsky) malgasicum, n. sp. — Long. : 
5,2 mill. (rostr. incl.). — Opacum, obscure brunneo-piceum, pilis flaves- 
centibus inaequaliter vestitum. Gaput subquadratum, fronte plana, 
rostro haud angustiore. Rostrum crassiusculum, subrectum, capite tho- 
raceque nonnihil brevius. Oculi parum convexi, albido-ciliati. Anten- 
nae pone tertiam partem basalem sitae. Thorax basi bisinuatus, antice 
coarctatus, lateribus rotundatus, confertim punctatus, basi foveolatus. 
Scutellum elongatum, triangulare, ante medium tuberculatum. Elytra 
valde convexa, antice thoracis basi latiora, humeris oblusis, pone me- 
dium vix ampliata, postice declivia, punctato-sulcata, interstitiis sub- 
convexis, rugulose punctulatis. Apex cujusvis elytri maculis duobus pi- 
losis flavescentibus variegatus : 1* paulo ante apicem 3" interstitii, altera 
in angulo ipso apicali. Corpus subtus pedesque pilis subsquamosis albi- 
dis induta. Pedes validi, tibiis rectis, mediis et posticıs subtilissime un- 


cinatis. 
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Deux GG. Madagascar : Diego-Suarez (Ch. Alluaud), 


Apion (Aspidapion Schilsky) bicarinatum, n. sp. — Long. : 
6 mill. (rostr. incl.). — Opacum, obscure rubrum, pube albida laxe 
vestitum. Caput breve, fronte carinata et ruguloso-punctata. Oculi pa- 
rum conveat, albido-ciliati. Rostrum fere nigrum, longum, sat crebre 
punctulatum, mediocriter arcuatum, ad antennarum insertionem paulo 
incrassatum, lateraliter striatum, capite thoraceque videnter longius. 
Antennae ante rostri medium sitae. Thorax parum convexrus , confer- 
tim rugoseque punctatus, antice fortiter coarctatus, lateribus rotunda- 
tus, postice canalicula brevi impressus. Scutellum elongatum, triangu- 
lare, basi bicarinatum. Elytra ovata, thoracis basi latiora, humeris 
obtusis, valde convexa, postice declivia, punctato-sulcata, interstitiis 
subconvexis , rugulosis, sulcis perparum latioribus. Corpus subtus pe- 
desque laxe albido-pilosa. Pedes elongati, tibiis rectis , apice uncinatis. 


La pubescence est plus forte sur le thorax, sur le dessous du corps 
et sur les pattes. Chacun des points enfoncés des stries des élytres 
est muni d’un poil blanc, couché. 


Un & faisant partie de la collection de M. L. Fairmaire. 
Madagascar (des chasses de M. H. Perrier). 


Apion (Aspidapion Schilsky) denudatum, n. sp. — Long. : 
2,5 mill. (rostr. incl.). — Breve, parum nitidum, rubro-piceum, indu- 
mento piloso rufescente sat dense vestitum. Caput parvum, subquadra- 
tum, vertice laevi, oculis parum convezxis, albido-ciliatis, fronte rostro 
paululum angustiore. Rostrum parum arcuatum, capite cum thorace 
brevius, ad antennarum insertionem lateraliter subangulatum, tum 
ad apicem attenuatum, apice subnitidum, glabratum. Antennae bre- 
viores, rubro-brunneae, tertia parte basali insertae. Thorax subconicus, 
latitudine longior, obsolete punctatus, sat dense rufo-pubescens, basi 
bisinuatus, ante apicem leviter constrictus. Scutellum nigrum, oblongo- 
triangulare, latitudine baseos fere duplo longius. Elytra breviter ovata, 
valde convexa, lateribus subrotundata, postice declivia, ante et post 
medium signaturis cinereis transversim sparsuta, profunde striato- 
punctata, interstitiis subconvexis, 1°, 3°, 5° medio denudatis. Corpus 
subtus nigro-piceum, sparse cinereo-pubescens. Pedes validi, rufescentes, 
tibiis mediis et posticis apice breviter angulatis. 


Un G. Madagascar : Diego-Suarez (Ch. Alluaud). 


Apion (Aspidapion Schilsky) pamanzianum, n. sp. — Long. : 
3,4 mill. (rost. incl.). — Obscure rubro-brunneum, elytris pedibusque 
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dilutioribus, subopacum. Thorax et corpus subtus laxe pilis longioribus 
albidis, elytrorum interstitia sat dense subbiseriatim pilis squamosis 
albidis induta. Caput subtransversum, fronte leviter 2-striata. Oculi 
vir convert. Rostrum longum, arcuatum, fere cylindricum, nitidum, 
sparse subtilissimeque punctatum, lateraliter ante oculos abbreviatim 
striatum. Antennae graciles, basi testaceae, tertia parte basali rostri 
sitae, scapo elongato, articulo primo plus duplo longiore. Thorax obso- 
lete punctatus, latitudine postica haud brevior, anterius angustior, 
lateribus perparum rotundatus, basi transversim impressus, leviter 
foveolatus. Scutellum elongatum, triangulare, nitidum, basi subtiliter 
2-carinatum. Elytra ovata, convexa, thoracis basi latiora, humeris 
obtuse angulatis, profunde striato-punctata, interstitüs subconvexis, 
strüs non latioribus, sutura obscuriore. Pedes mediocres. 


Le 2° interstrie des élytres est élargi a la base au détriment des 4er 
et 3° qui sont effiles. Les interstries ressortent en blanc à côté des 
stries rougeätres et donnent à cet insecte une apparence un peu 
zébrée. 

Une 9. Ile Pamanzi, pres Mayotte (Ch. Alluaud). 


Apion (Aspidapion Schilsky) madagascariense, n. sp. — 
Long. : 2,7 mill. (rostr. incl.). — Coloration comme chez A. pamanzia- 
num mihi, mais plus petit, rostre beaucoup plus court, plus épais, pres- 
que droit; tête plus forte; front finement caréné et resserré entre les 
yeux. Ces derniers saillants, globuleux. Antennes insérées au 4° quart 
du rostre, plus fortes, à scape plus court, avec le 4“ art. du funicule 
plus épais et les autres très courts. Prothorax non impressionné à la 
base, à ponctuation espacée et superficielle. Ponctuation des élytres 
moins forte; interstries subconvexes (chez l’exemplaire unique qui a 
servi à la description, la vestiture des élytres est largement inter- 
rompue au milieu). Un G dont les tibias médians et postérieurs sont 
armés d’un éperon bien visible. 


Madagascar : Imanombo (Dr Decorse), coll. du Muséum de Paris. 


Apion (Aspidapion Schilsky) inornatum, n. sp. — Long. : 
2,2 mill. (rostr. inel.). — Très semblable à A. madagascariense mihi, 
mais plus petit. Rostre moins épais, relativement plus long, plus 
arqué. Élytres d’un rouge plus clair, plus brillants, plus allongés, 
presque complètement dénudés et terminés en ogive (vus de haut), au 
lieu d’être arrondis largement à l'extrémité. 


Un G. Madagascar : Diego-Suarez (Ch. Alluaud). 
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Elaterides nouveaux et sous-genre nouveau [COL. | 


par H. pu Buysson. 


Corymbitodes, n. subg., longicollis, n. sp. — G. Noir, à re- 
flets légèrements bronzés. Élytres d’un testacé ferrugineux clair avec 
la suture rembrunie fortement sur le premier intervalle et diffusé- 
ment sur le deuxième. Pattes de même couleur, avec les 4° et 5° ar- 
ticles des tarses rembrunis en entier et le 3° en partie au sommet; les 
Aer et 2 entièrement testacés. — Front bordé sur les côtés par une 
carène régulièrement arquée, celle du milieu effacée et peu distincte au- 
dessous de l’épistome ; non impressionné, légèrement et régulièrement 
convexe sur toute sa surface. Tête très densément et régulièrement 
ponctuée de gros points ombiliqués se touchant tous. Pronotum beau- 
coup plus long que large, subparallèle sur les côtés, convexe, large- 
ment sillonné dans toute sa longueur par un sillon profond et évasé; 
angles postérieurs très larges à la base, longs, divergents, aigus, 
non carénés; ponctuation ombiliquee, forte et très dense, les points 
se touchant tous. Élytres plus larges que le pronotum, seulement 
deux fois et un tiers plus longs que le pronotum, assez convexes, ré- 
trécis en arrière presque dès la base ou le premier quart: stries très 
profondes, densément ponctuées; intervalles convexes, très forte- 
ment, densément et ruguleusement pointillés. Ongles et tarses sim- 
ples. Pubescence cendrée, très courte. — Long. : 10,5 mill.; larg. : 
2,5 mill. 

Sibérie orientale : l'Amour (coll. Maurice Pic). 

Cette espèce ne peut se placer exactement dans aucun des sous- 
genres de Ludius. Je Vai rangée près du sous-genre Corymbites dont 
elle se rapproche par ses hanches postérieures graduellement rétrécies 
en dehors. Jai créé pour elle le sous-genre Corymbitodes, caractérisé 
par des antennes simplement dentées dans les deux sexes, c’est-à-dire 
non pectinées chez les GG, et par son pronotum d’un allongement con- 
sidérable, 


Athous eximius, n. sp. — dG. De la couleur châtain de A. Dejeani 
auct., mais avec les pattes et les antennes d’un testacé fulvescent ca- 
ractéristique. Front régulièrement arqué sur son bord antérieur, 
faiblement et triangulairement impressionné, couvert d’une ponctua- 
tion de médiocre grosseur, dense et ombiliquée. Antennes dépassant 
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le sommet des angles postérieurs du pronotum de Ja longueur de trois 
articles ; le 2° court, obconique ; le 3° deux fois plus long, très large- 
ment angulaire; le suivant plus long d’un quart de sa longueur. 
Pronotum modérément convexe, rétréci en avant, peu arqué sur les 
côtés, subcaréné au milieu, brillant, à ponctuation de médiocre gros- 
seur, peu profonde et assez dense; angles postérieurs dirigés en arrière, 
nettement carénés, légèrement rentrés en dedans au sommet. Elytres 
un peu plus larges que le pronotum, très légèrement élargis après les 
épaules, subparallèles jusque vers le tiers postérieur, ensuite rétrécis 
en ligne assez courbe; stries peu profondes au delà de la base, les 
trois premières très finement ponctuées; intervalles faiblement con- 
vexes, densément pointillés. Tibias de la longueur de tous les tarses 
réunis. Le 2° et le 3° articles des tarses munis d’une forte sole, le 
4° petit, muni aussi d'une sole, mais celle-ci courte, peu apparente. 
Pubescence d'un roux doré, courte, un peu rude; suture des élytres 
et pourtour du pronotum étroitement teintés de ferrugineux. — 
Long. : 44 mill.; larg. : 4 mill. 


Sibérie orientale : région de l'Amour (coll. Maurice Pic). 


A. insulsus, n. sp. — Présentant l'aspect et la coloration de A. cir- 
cassicus Reitt. ou de A. vittatus, v. Ocskayi.Ksw., mais bien dis- 
tinct de l’un et de l’autre surtout par la conformation de ses antennes. 
Noir brunätre, luisant, avec les élytres d’un châtain foncé; pattes 
brunátres ou chatain; antennes d'un noir brun foncé. Front modéré- 
ment arqué, impressionné légèrement en forme de triangle, couvert 
d’une ponctuation médiocrement grosse et modérément serrée. An- 
tennes faiblement dentées, dépassant le sommet des angles postérieurs 
du pronotum de la longueur des deux derniers articles ; 2° article petit, 
obeonique, plus long que large; le 3° à peu près deux fois plus long et 
de la taille du 4°. Pronotum rétréci en avant en ligne peu arquée de- 
puis le milieu, mais sans faire de coude prononcé, plus long que 
large, assez convexe, brillant, largement sillonné en arrière, couverte 
d’une ponctuation peu forte et peu serrée ; angles postérieurs carénés, 
modérément divergents, arqués en dedans au sommet. Elytres un 
peu plus larges que le pronotum, à stries modérément accusées, mais 
assez fortement ponctuées, intervalles convexes, ruguleusement poin- 
tillés. Tarses avec le 2 et le 3° article munis d’une forte sole, le 4° très 
petit, emboité par le précédent. Pubescence d’un gris roussátre, — 
Long. : 10-10,3 mill.; larg. : 2,8-3 mill, 


Sibérie orientale, region de l'Amour (coll. Maurice Pic). 
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A. Nadari, n. sp. — &. D’un noir brun avec les élytres d'un tes- 


tacé pâle; pattes de même couleur que les élytres, avec les tibias et les 
fémurs en partie rembrunis; antennes brunes; pourtour du pronotum 
étroitement ferrugineux; angles postérieurs également ferrugineux ; 
bords postérieurs et latéraux des segments abdominaux, bord des su- 
tures prothoraciques également ferrugineux. Front limité en avant 
par une carène assez élevée, non amoindrie en son milieu, en forme 
d’arc de cercle ou plutôt d'angle largement ouvert et fortement arrondi 
au sommet, fortement et largement impressionné, couvert de points 
assez rapprochés et ombiliqués. Antennes dépassant le sommet des 
angles postérieurs du pronotum de la longueur de 3 1/2 articles; le 
2° article, petit, obconique; le 3° de même forme, presque deux fois 
plus long et à peu près de la taille du 4°. Pronotum plus long que 
large, subparallèle, peu convexe, couvert de points plus fins que 
ceux de la tête, plus serrés et ombiliqués seulement sur les côtés en 
avant; angles postérieurs longs et larges à la base, aigus au som- 
met, très divergents. Élytres plus larges que le pronotum, parallèles 
jusqu’au delà du milieu, ensuite assez longuement atténués en ar- 
rière ; stries fines et régulièrement marquées; intervalles légèrement 
convexes et densément pointillés. Tarses avec le 3° article muni 
d’une sole bien apparente; le 4° petit, muni également d'une sole, 
mais plus courte. Dernier segment abdominal parfois avec une gib- 
bosité accentuée en son milieu, près du bord postérieur. Pubescence 
rousse, rude, courte, à demi couchée. — Long. : 9-40 mill.; larg. : 
2,4-2,7 mill. 


Ahusquy, près Mauléon : Basses-Pyrénées. — Récolté en juillet 1892 
par M. P. Nadar (sa collection; la mienne). 

Voisin de A. difficilis Duf., mais très different par le front fortement 
rebordé en avant, par la conformation de ses antennes et de ses tarses ; 
les stries des élytres plus creusées, les intervalles convexes; le pro- 
notum plus allongé avec les angles postérieurs plus larges, plus longs, 
plus divergents et plus aigus. 
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Descriptions de Coleopteres de la République-Argentine 
par L. FAIRMAIRE, 


Ces Insectes ont été recueillis par M. Carlos Bruch, attaché au 
Musée de Buenos-A yres, et j'en dois la communication à l’obligeance de 
notre collegue, M. G.-A. Baer. 


Le genre Cladotoma ne comprend, ä ma connaissance, que les 3 es- 
pèces inscrites au Catalogue de Munich. Le type est la suivante : 

C.ovalis Westw. (Guérin, Sp. des Artic., p. 22, pl. 12). — Long. : 
18 mill. — Oblongo-ovalis, fusca, subtilissime punctata, pubescens, ely- 
tris flavo-marginatis. — Bresil. 

Le corselet présente, au milieu, une large fossette arrondie. 

C.thoracicaGuér.,l.c. — Long. : 14 mill. — Oblongo-ovalis, atra, 
subtilissime punctato-pubescens, thorace pedibusque fulvis. — Cayenne. 

Le corselet présente, en arriére, une large impression transversale. 


La 3° espèce décrite par Guérin dans la Revue de Zoologie [1861], 
p. 540, est la suivante : 

C.2subvittata. — Long. : 8 mill. 2 — Noire, avec le devant de la tête 
et la bouche fauves; antennes noires, fortement en scie; corselet fauve 
avec le milieu noir, fondu de chaque côté; élytres d’un brun noirä- 
tre, très finement chagrinées, à stries peu marquées, couverte d’une 
fine pubescence formée avec 2 bandes longitudinales cendrées sur 
chacune; pattes fauves, tarses noirätres. — Para. 


J'ajoute à ces trois espèces une 4* ; 


Cladotoma Bruchii, n. sp. — Long. : 5 mill. — Oblonga sat con- 
vexa, fulvo-castanescens, nitida, capite prothoraceque parum obscuriori- 
bus, subtiliter fulvido-pilosulus ; capite planato, sat dense punctato, an- 
tice medio paulo elevato, antennis concoloribus, corporis medium vix 
superantibus, validiusculis, ab articulo 3° pectinatis, ramis articulo ipso 
valde longioribus, prothorace transverso, elytris angustiore, lateribus 
leviter arcuatis. Dorso convexo, leviter punctulato, partice utrinque le- 
‚viter biimpresso, margine postico ad angulos paulo obliquato, his sat 
obtusis : scutello depresso, breviter cordiformi, elytris striolata punc- 
tatis, intervallis convexiusculis; pedibus validiusculis. 


Tucuman, un seul individu trouvé et communiqué par M. Bruch. 
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Cest la plus petite des espèces du genre; elle se distingue en outre 
par sa coloration et ses élytres nettement ponctuées-striées. 


Derosimus, n. g. — Ce nouveau genre paraît bien voisin des 
Adelostoma et faire le passage entre ce groupe et les Stenosides dont il 
s'éloigne par la forme de la tête qui rappelle tout à fait celle des Adelos- 
toma. Les yeux sont entiers, la tête presque carrée est peu rétrécie à 
la base, les antennes sont terminées par une massue lâche de 3 articles; 
le corselet est presque carré, à bords latéraux droits, tranchants, 
presque droits, les élytres sont oblongues, presque parallèles, carénées : 
les pattes sont assez courtes, les tibias inermes. La forme du corps rap- 
pelle assez les Hexagonochilus, mais elle est plus allongée, plus parallèle ; 
la téte et les antennes sont différentes, ainsi que les yeux, et le corselet 
n’est nullement dilaté sur les côtés. 


D. quadricollis, n. sp. — Long. : 4,5 mill. — Elongatus, fuscus, 
opacus; capite subquadrato, oculis convexis, antennis validiusculis, pro- 
thoracis basin haud attingentibus, articulis 3 ultimis clavam oblongam 
efficientibus ; prothorace subquadrato, basi leviter angustiore, lateribus 
fere rectis, elevatis, dorso subtilissime coriaceo, angulis ommibus acutis, 
anticis fere subspinosulis; elytris oblongis, subparallelis, ad_humeros 
angulatis, sutura et utrinque costulis 4 ornatis, intervallis latis, rugo- 
sis. 


Buenos-Ayres (Garlos Bruch). 


Nyctelia grandis, n. sp. — Long. : 22-24 mill. — Ovata, sat 
conveæu, nigra, nitida, capite utrinque laxe punctato, antice cum labro 
arcuatim sinuato, antennis brevibus, prothoracis medium vix attingen- 
tibus; hoc lato, ad latera deplanato, antice arcuatim angustato, sat 
subtiliter laxe punctato, interdum ad latera fortius ac densius, angulis 
posticis late retroversis; elytris fortiter costato-plicatis, plicis 2 primis 
magis regularibus, parte reflexa laevi, parte postica paulo producta et 
marginata; subtus fere laevis; prosterno convexo, tibiis paulo asperatis. 

Coll. Nunquen. 

Remarquable par sa taille grande et robuste, et ses élytres fortement 
plissées en côtes, les premières plus régulières et parfois un peu effa- 
cées. 


N. vageimpressa, n. sp. — Long. : 15-17 mill. -- Ovata, con- 
vexa, nigra, nitida; capite lateribus laxe punctato, inter oculos arcua- 
tim impresso, antennis brevibus fusco-piceis; prothorace brevi, antice 
parum angustato, dorso subtiliter punctulato, basi utrinque fortiter 
impresso, angulis posticis latis, retroversis; elytris breviter ovatis, pos- 
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tice attenuatis, lateribus leviter transversim cicatricosis, carina laterals 
granulata, subtus laevis, tibiis asperatis. 


Catamarca. : 

Plus ovalaire-oblongue que ses congénéres, remarquable par les 
deux fortes impressions de la base du corselet et par les faibles im- 
pressions cicatricielles des élytres. 


N. rotundipennis, n. sp. — Long. : 17 mill. — Brevissime ovata, 
modice convexa, nigra, nitidula; capite vix punctulato, antice utrinque 
impresso, clypeo nitidiore. levissime sinuato, labro fere bilobo, antennis 
prothoracis medium parum superantibus ; prothorace laevi, brevi antice 
.angustato, angulis posticis retroversis ; elytris suborbiculatis, vage un- 
dulato-converiusculis et rugosulis, parte reflexa laevi, carina laterali 
leviter crenulata sub-laevi; pectore medio ruguloso-punctato, pedibus 
gracilibus, brevibus, tibiis antice extus apice breviter dentatis. 


Rio Negro. 
Les élytres sont presque rondes et leurs rugosités à peine marquées. 


N. quadriplicata, n.sp. — Long. : 10 mill. — Parva, ovata, nigra, 
nitidula; capite parce punctulato, inter oculos impressiusculo et trans- 
versim carinulato, antennis brevibus et gracilibus; prothorace trans- 
verso, convexo, laevi, antice et postice fere aequaliter angustato, lateri- 
bus arcuatis, paulo reflexis, dorso laevi, basi medio et ad angulos leviter 
impresso, his acute rectis, haud productis; elytris ovato-rotundatis 
dorso vage coriaceis, utrinque bicostatis, carina laterali paulo rugosa ; 
pedibus gracilibus. 

Chubut. 

Cette élégante espèce est remarquable par sa petite taille, ses élytres 
ayant chacune 2 côtes discoïdales et son corselet assez fortement et 
presque également rétréci en avant et à la base. 


Epipedonota strigosicollis, n. sp. — Long. : 14-17 mill. — Bre- 
viter ovata, nigra, nitida; capite valde rugato, medio impressiusculo, 
clypeo antice emarginato, labro laevi, emarginato, antennis crassiuscu- 
lis, prothoracis basin vix superantibus; hoc brevi, transverso, antice 
angustato, dense strigoso-plicato, lateribus reflexis, margine postico fere 
recto, angulis paulo retroversis; elytris brevissime ovatis, lateribus sat 
rotundatis, fortiter striatis, intervallis convexis, fortiter plicatis; sub- 
tus strigosula, abdomine minus, pedibus validis, rugosis. 


Serro Negro, Catamarca, à 4 000». 
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Cet insecte s'éloigne un peu des Epipedonota par ses tibias antérieurs 
légèrement comprimés et terminés en dehors par un angle un peu sail- 
lant, mais la sculpture du corselet et sa forme ne permettent pas de le 
ranger avec les Nyctelia. Il est remarquable par sa forme courte et tra- 
pue qui le rapproche de PE. lata Wat. 


Psectrascelis cariosicollis, n. sp. — Long. : 16 mill. — Res- 
semble tout à fait à P. pilipes Guér., du Chili, répandu dans toutes les 
collections, en diffère par le corselet plus court, moins étroit en avant, 
à bords latéraux plus minces et plus relevés, à rides irrégulières, plus 
serrées, à angles postérieurs plus aigus; les élytres sont semblables, 
mais sans impression à la base; les pattes ne sont pas couvertes d’une 
pubescence serrée, les fémurs sont rugueux et les tibias garnis de- 
poils roussátres à la base interne; les tarses sont aussi villeux ; la tête 
présente aussi une tache fauve près des yeux. 


Catamarca, Serro Negro, à 4000. 


Sur divers Geotrupes du sous-genre Thorectes Muls. [Cor.] 


(rectifications et synonymies) 


par Ph. FRANÇOIS. 


I. — GEOTRYPES (THORECTES) MANDIBULARIS Reitt. 1896 (Wien. ent. 
Zeitg., XV, p. 227). — Edm. Reitter a décrit cette espèce, comme 
appartenant au sous-genre Thorectes Muls. « aus der Gruppe des 
Th. laevigatus », sur un individu (3) qui lui avait été envoyé de Gabès 
(Tunisie) par le D' A. Sicard. En réalité, elle n'appartient pas à ce 
sous-genre, dont les principaux caractères (!) sont : l'absence Wailes, la 
soudure des elytres et leur striation géminée, le chaperon semicircu- 
laire, etc. 

En effet, comme Pai pu le constater sur deux exemplaires (9) d’Al- 
gérie, un de la collection L. Bedel, provenant de Batna (Lemoro), et 
un second faisant partie de la collection du D Ch. Martin (Sebdou, 
Ch. Martin), qui ont été tous les deux comparés au type de Reitter, 
les ailes sont parfaitement développées, les élytres sont libres, leurs 
stries ne sont pas géminées et le chaperon n’est pas semicirculaire. 

Ce Géotrupe ressemblerait assez à un petit Trypocopris du groupe 


(1) Mulsant, Hist. Nat. Col. Fr., Lamell., p. 367, 1842. 
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de vernalis, mais sa massue antennaire, dont l’article intermédiaire est 
libre sur toute sa longueur (et non en partie caché entre le premier et 
le troisième dans la contraction), empêche de le faire rentrer dans ce 
sous-genre, 

D'autre part, le caractère insolite que présentent ses mandibules, qui 
portentä leur bord externe deux grandes dents « wie bei Pentodon », 
remarque fort justement Reitter, me paraît devoir autoriser la créa- 
tion, pour cette espèce, d’une division spéciale (*) qui viendra se placer 
entre le sous-genre Trypocopris Motsch. et le sous-genre Phelotrypes 
JeK.: 


Allotrypes, subg. nov. — Chaperon en angle trés arrondi en 
avant, muni en son centre d’un fort tubercule pointu; article inter- 
médiaire des antennes uniformément et entièrement visible par sa 
tranche dans la contraction; mandibules à bord externe étendu en 
deux prolongements dentiformes arrondis; rebord antérieur du prono- 
tum fortement épaissi au milieu, rebord basal presque effacé de chaque 
cote entre le milieu et les angles postérieurs; ailes bien développées; 
élytres libres, portant de très fines stries ponctuées, assez également 
espacées. — D’après Reitter, la dent terminale des tibias antérieurs 
est bifide chez le G. — Type: G. mandibularis Reitt. 


Cette espèce paraît spéciale à la région des Hauts-Plateaux, elle n’a 
jamais été retrouvée à Gabès, malgré les recherches de plusieurs en- 
tomologistes. D’après M. L. Bedel, il est très vraisemblable que le 
type de Reitter provient en réalité de Teboursouk où le D'A. Sicard 
a longtemps séjourné. Elle est extrêmement rare dans les collections, 
car, en dehors du type, je crois que les seuls exemplaires connus sont 
les deux que je viens de citer. 


Il. — 6. (Tu.) pistincrus Mars. 1878 (L'Abeille, XVI, p. 59). — Cette 
espèce a été méconnue par presque tous les auteurs. En 1892, Edm. 
Reitter (Verh. naturf. Ver. Brünn, XXXI, p. 39) la considère comme 
une variété de marginatus Poir., et A. Boucomont (Genera Insec- 
torum de Wytsman, fam. Geotrupidae, 1902) ne la cite pas. Elle est 
cependant facile à reconnaître aux caractères suivants que j'ai pu véri- 
fier sur le type de S.de Marseul, conservé au Muséum de Paris, el sur 


(1) Dans le genre Geotrypes, le sous-genre Stereopyge Costa (lype Douei 
Gor y) est caractérisé également par des mandibules portant à leur côté ex- 
terne des dents très développées, surtout dans le sexe y”. Mais les Stereopyge 
ont l’article intermédiaire des antennes en partie caché entre le 1” et le 3° 


dans la contraction, et appartiennent par conséquent à un autre groupe. 
.. 


66 Bulletin de la Société entomologique de France. 


un grand nombre d’exemplaires provenant soit de Nemours (Algerie), 
soit du Maroc (1) : 

Le chaperon n’est jamais tubereule, tandis qu'il l’est toujours chez 
marginatus. L'écusson est court, large, très luisant, bombé et déclive 
d’arriere en avant, tandis qu’il est proportionnellement moins large, 
plus long, mat et plat chez marginatus, Chez les G de distinctus, les 
cuisses de la 3° paire portent à leur bord postérieur, près de la pointe 
du trochanter, une dent plus ou moins saillante mais toujours percep- 
tible, et Varéte interne des tibias postérieurs est très fortement crénelée 
sur toute sa longueur, caractère qui ne se retrouve chez aucune autre 
espèce de Thorectes. 


Hab. : Algérie (dép* d'Oran) : Nemours. — Maroc : Tanger, Larache. 


Chez le &, la dent terminale des tibias antérieurs est parfois bifide, 
comme chez la plupart des autres Thorectes, mais le plus souvent sim- 
ple comme chez la 9. 


La bilurcation de la dent terminale des tibias antérieurs est une des 
caractéristiques du sous-genre Trypocopris Motsch. Les Thorectes 
nous montrent qu'il faut se garder d'attacher une trop grande impor- 
tance à cette disposition, car, tandis que presque toutes les espèces de 
cette division présentent ce caractère, il y a un groupe de petites formes, 
localisées dans la péninsule ibérique (s.-g. Silphotrypes Jek.), chez 
lesquelles la dent terminale est simple dans les deux sexes; il existe 
de plus une espèce, Th. latus Sturm, de Tripoli, où il est impossible 
de discerner un caractère sexuel secondaire quelconque ; enfin, chez Th. 
distinctus Mars., nous voyons que la bifurcation de la dent antérieure 
semble n'être pas encore fixée d'une façon constante. 


IN. — TH. LAEVIGATUS et TH. HEMISPHAERICUS. — L. Bedel (L’A- 
beille, XXX [1903], p. 152) a démontré que le Scarabaeus laevigatus 
Fabr. 1798 (Ent. syst., suppl., p. 23) ayant été décrit sur un exem- 
piaire du Maroc, l’espece désignée sous le nom de laevigatus Fahr. 
par les auteurs, ne se trouvant précisément pas au Maroc, doit prendre 
le nom d’intermedius O.-G. Costa 1827 (Ins. di terra d'Otranto, p. 5, 
tab. A, fig. 1). : 

Il restait à savoir quelle était en réalité l’espece, décrite par Fabri- 
cius, dont le type est conservé au Musée de l’Université de Copenha- 
gue. Sur ma demande, M. le Prof. Fr. Meinert, directeur de cet éta- 


(1) Tous les soi-disant marginatus Poir., répandus dans les collections et 
provenant du Maroc, sont des distinctus Mars. lls sont en général de plus 
grande taille et ont la striation des élytres plus marquée que ceux de Nemours. 
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blissement scientifique, a eu l’extrême obligeance de comparer, au 
type en question, des exemplaires de plusieurs espèces de Thorectes de 
Tanger que je lui ai communiqués récemment, et, d'après lui, comme 
il était du reste facile de le prévoir, l’exemplaire type de Fabricius, 
qui porte l'étiquette « Tanger, Schousboe », correspond exactement au 
Thorectes le plus commun dans cette localité, une grande forme de l’es- 
pèce que les auteurs (Er., Jek., Muls., Reitt., etc.) désignent sous 
le nom d’hemisphaericus Oliv. La description de Fabricius lui con- 
vient du reste parfaitement. 

D'autre part, ainsi qu’Erichson, Mulsant, Jekel l'avaient déjà 
reconnu (!), il est évident, d’après la description et surtout la figure de 
l'Entomologie, qu’Olivier (Ent.,I [1789], gen. 3, p. 66, tab. 2, fig. 15) 
a redécrit, sous le nom d’hemisphaericus, le marginatus Poi ret (Journ. 
Phys., XXX [1787], p. 111, tab. A, fig. 1-2). 


Voici done comment doit étre établie la synonymie de ces trois es- 
peces. 


1. marginatus Poiret, 1787 (Journ. Phys., XXXI, p. 111). 
hemisphaericus Oliv., 1789 (Ent. I, gen. 3, p. 66). 
rotundatus Lucas, 1846 (Expl. Alg., Zool., If, p. 271). 


2. intermedius O.-G. Costa, 1827 (Faun. Otr., p. 5). 
Cheroni Croiss., 1892 (Ann. Soc. ent. Fr., Bull., p. 224). 
laevigatus + auct. (nec Fabr. Ent. syst., suppl. etc.). 
hemisphaericus + Rossi, 1792 (Mant. Ins., Il, App., 79, 1). 


3. laevigatus Fabr., 1798 (Ent. syst., suppl., p. 23). 
hemisphaericus + auct. (nec Oliv., Ent., I, etc.). 


IV. — G. (Tx.) suscosratus Fairm. 1883 (Ann. Soc. ent. Bely., 
XXVI, Bull., p. 109) = G. (TH.) VARIOLIPENNIS Mars. 1876 (L’Abeille, 
XIV, p.101). — Cette synonymie qui, à ma connaissance, n’a pas encore 
été publiée, ressort nettement de la similitude des descriptions des 
auteurs et de Porigine identique des types; Th. variolipennis Mars. 
provenant de Dahr-el-Beida, et subcostatus Fairm., de Casablanca, qui 
sont les noms arabe et espagnol de la même localité. 


(1) Voir Jekel, Ann. Soc. ent. Fr., XXXV [1865], p. 560. 
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Successions de générations et retard dans l’évolution 
chez l’Hesperophanes griseus Fab. [Cor.] 


par J. KÜNCKEL D'HERCULAIS. 


J'ai signalé en 1893, dans les Annales de la Société (*), le fait de 
l'existence, aux environs même d’Alger, des larves de l Hesperophanes 
griseus Fab. dans des piquets d’Acacia à épines d'ivoire (Acacia ebur- 
nea Willd.), plante originaire d'Orient (Syrie) et des Indes orientales, 
importée depuis longtemps en Algérie. De ces piquets, employés comme 
échalas dans les vignes ou comme pieux dans les clôtures, sont sortis, 
à Paris, de nombreux insectes adultes, en 1893 et années suivantes ; 
depuis 4900, ils ne se sont plus montrés. En examinant, ces jours-ci 
(février 1904), le bocal contenant les bois desséchés, il s’y trouvait 
encore une larve pleine de vie. Par conséquent, pendant plus de 
10 années, après une succession de générations, des larves ont pu de- 
meurer dans les mêmes fragments de bois absolument secs, conservés 
en vase clos recouvert seulement d'un opercule de papier; mais, chose 
intéressante à. noter, ces larves sont les äescendantes de la dernière 
génération d'adultes qui s’est montré antérieurement à 4900. 

La larve d’Hesperophanes griseus a tous les caractères généraux de 
celle d’H. cinereus Villers (H. nebulosus Olivier) décrite par 
Etienne et Victor Mulsant (?); elle ne paraît en différer que par des 
particularités d'ordres secondaires, autant qu'on peut en juger par 
une description que les auteurs n'ont pas accompagnée de figures. 


Notes biologiques sur l’Hispa testacea L. [Cor] 
par Pierre LESNE. 


Au commencement de décembre 1902, pendant un séjour à Hyères 
(Var), nous avons pu constater que l’Hispa testacea L. adulte se ren- 
contrait encore assez communément malgré la saison avancée. Nous 
trouvions Pinsecte indifféremment sur trois espèces de Cistes (Cistus 
salviaefolius L., C. monspeliensis L. et C. albidus L.) qui abondent sur 
les collines situéés au Nord de la ville. 


(1) Ann. Soc. ent. Fr. [1893], Bull., p. 306. 
(2) Et. et V. Mulsant, Deseription de la larve de l'Hesperophanes ne- 
bulosus Ol., Opusc. ent., cah. VI [1855], p. 158. 
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On sait que les feuilles de ces plantes possèdent un revêtement plus 
ou moins dense de poils fasciculés, qui paraitrait devoir les mettre à 
l'abri des atteintes des Phytophages brouteurs de parenchyme. Cepen- 
dant, il n’en est rien. L'Hispa adulte, introduisant son proboscis entre 
les fascicules de poils spinuliformes, entame les tissus dans toute leur 
épaisseur, et continue à ronger en droite ligne devant lui, sur une 
longueur de 6 à 8 millimètres. Les mangeures de l’Hispa adulte affec- 
tent ainsi la forme de marques rectilignes mesurant environ un mil- 
- limétre de largeur et dirigées parallèlement à l’axe de la feuille. 

Il est permis de supposer que leur forme est déterminée par la na- 
ture du revêtement pileux des feuilles, obligeant l’insecte à exercer 
une certaine pression pour refouler ou pour écarter les poils, et que 
cetie pression se produit de préférence dans le sens de l’axe du corps, 
direction suivant laquelle elle nécessite la moindre dépense d'énergie. 

L’analogie des mangeures de l’Hispa testacea sur lesfeuilles des Cistes 
et de celle du Bromius obscurus L. sur les feuilles de la Vigne, est 
frappante. Il est intéressant de la signaler comme pouvant jeter quelque 
lumière sur Vorigine de la singulière habitude de l’Eumolpe de la Vigne. 

On doit noter que divers Hispides américains, observés aux États- 
Unis, pratiquent également des trous oblongs ou elliptiques dans les 
feuilles de leurs plantes nourricières (1). 

Les larves de l’Hispa testacea vivent à Hyères sur les trois Cistes 
énumérés plus haut. Dans la première moitié du mois de décembre, 
la taille de celles que nous récoltions variait de 2 1/2 à 4 millimètres. 
En Provence, Vinsecte hiverve donc à l’état de larve, peut-être aussi à 
l’état adulte, mais non à l’état d'œuf, comme Perris (?) a supposé que 
cela a lieu dans les Landes. 

Nous avons extrait à plusieurs reprises des larves de leur mine. Elles 
se déplacaient avec une certaine facilité a la surface des feuilles et sa- 
vaient fort bien se glisser à l’intérieur de celles-ci en creusant une 
nouvelle galerie. Nous avons vu l’une d'elles disparaître complète- 


(1) Odontota dorsalis Thunb. sur le Robinia pseudacacia; Microrho- 
pala vittata Fabr. et M. Xerene Newm. sur un certain nombre de Com- 
posées et notamment sur des Solidago; Octotoma plicatula Fabr. sur le 
Tecoma radicans. Of. F. I. Chittenden in U.-S. Departm. of Agric., Div. 
of Ent., Bull., no 38, New ser. (Soma miscell. res. of the work of the Div. 
of Ent., VI [1902], p- 70-89). 

(2) Mem. de la Soc. des Sc. de Liege, X [1856], p. 264. 
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ment en moins d’une heure dans une feuille fraiche que nous venions 
de lui offrir. 


% 

* % 
Les pieces buccales de la larve d’Hispa sont loin d’être aussi ré- 
duites que le dit Perris. Les máchoires possedent un lobe interne 


(1) parfaitement distinct, terminé par un groupe de poils épaissis et 
hyalins, et un palpe (pm) biarticulé, accolé au lobe interne et moins 


long que lui. La languette, délimitée par un fin sillon, supporte deux --- 


a 

Portion antérieure de la tête, vue en dessous, chez la larve jeune de l’Hispa 
testacea. — a, antenne; l, lobe interne de la mâchoire; pm, palpe maxillaire; pl, 
palpe labial. — La pointe des mandibules, visible par transparence à travers la 
membrane pharyngienne, a été indiquée en pointillé. — La largeur de la tête au 
niveau de l’ocelle postérieur est de 0,53 mill. 2 


palpes labiaux (pl) uniarticules, fort petits mais bien visibles. Tout 
l’espace compris entre les mandibules, les máchoires et. la lèvre infé- 
rieure est occupé par une membrane pharyngienne très finement vil- 
leuse qui fait saillie en avant et qui joue sans doute un rôle important 
dans Pingestion des tissus entamés par les mandibules. 

La figure ci-jointe rend compte de la disposition de ces parties trop 
incomplétement décrites par Perris, faussement identifiées par J. B rè- 
thes (*), à propos d'une espèce sud-américaine et passées sous silence 
par Harris (?). 


(1) J. Brethes, Métamorphoses de l'Uroplata (Heterispa) costipennis 
(Boh.) Chap. (in An. del Mus. nat. de Buenos-Aires, VII [1902], p. 14). 

(2) T. W. Harris, Upon the economy of some american species of Hispa 
(in Bost. Journ. of nal. Hist., 1 [1835], n° 2, p. 141). 
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A propos de quelques femelles brachypteres du genre 
Cantharis L. [CoL.]. 


par Maurice Pic. 


Dans le genre Cantharis, il existe, á ma connaissance, chez plusieurs 
espèces la forme © normale ailée et à élytres longs et une forme à 
élytres raccourcis et d'ordinaire aptére, ou avec les ailes atrophiées. 
La forme brachyptere, quoique moins connue, parait plus répandue 
dans certaines localités que la forme normale; á Alexandrette, en 
Syrie, j'ai capturé plusicurs de ces 29, avec un certain nombre de dd 
de C. tarsalis Mars., sans remarquer aucune © normale, tandis que, 
avec un certain nombre de dd de C. tarsalis, Delagrange a capturé en 
Syrie, à Akbes, €. tarsalis Mars. © ailée et à élytres longs. Mais je 
possède aussi d’Akbes, deux 92 à élytres plus ou moins raccourcis et 
déhiscents ; l’une, que je désignerai sous le nom de v. detectiventris, 
peut être rapportée à C. malatiensis Pic, l’autre est un des types de 
C. cogina Reitt. (don du descripteur), espèce décrite tout d’abord 
sous le nom, déjà existant, de curtipennis Reitt. Enfin, feu C. Rey 
a signalé (L’Echange, n° 83), sous le nom de v. curtipennis, une 2 de 
pulicaria F., à élytres raccourcis, provenant de la France méridionale. 

Quelle est l'importance de cette modification brachyptere (1)? Je 
la crois assez tranchée pour mériter un nom et digne d’être séparée 
ainsi, à titre de variété valable, de la forme ordinaire, et j'estime que 
les nouvelles modifications analogues à celles que je viens de signaler 
devront être aussi distinguées nominativement. 

Il existe certainement dans les collections, ou dans la nature, d’autres 
espèces de Cantharis offrant le même dimorphisme sexuel, dimor- 
phisme constaté récemment chez plusieurs espèces du genre Maltho- 
des (groupe Podistrina), c’est-à-dire dans un genre voisin appartenant 
aussi aux Malacodermes. 

(1) Il ne faut pas prendre pour des échantillons brachypteres certains indi- 


vidus Q dont l'abdomen garni d'œufs s'étend au moment de la ponte et arrive 
ainsi à dépasser parfois notablement les élytres. 
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Descriptions de Coléoptères nouveaux de Madagascar 
par Maurice Pic. 


Salpingus distincticollis, n. sp. — Nitidus, rufescens, elytris 
pallido notatis, sat sparse punctatis; antennarum articulis 5 ultimis 
crassioribus ; capite et thorace satis minute et sparse punctatis; thorace 
antice dilatato et lateraliter indistincte dentato et piloso, postice, stran- 
gulato; elytris indistincte punctatis, nigro-piceis ante et postmedium 
late et pallido fasciatis aut maculatis; pedibus testaceis. — Long. : 
3 mill. environ. 

Sud de la Baie d’Antongil (coll. Pic). 

Voisin des Dromioides Fairm., mais prothorax différent avec les 
élytres plus largement marqués de testace pâle. 


S. bisbimaculatus, n. sp. — Nitidus, niger, supra metallico-vi- 
ridis, elytris testaceo et quadri maculatis ; antennis rufescentibus, ar- 
ticulis 6 ultimis crassioribus; capite et thorace fortiter sat sparse 
punctatis; thorace antice subrotundato, postice modice attenuato; 
elytris mediocre punctatis, ante et post medium testaceo maculatis, ma- 
culis obliquis et separatis; pedibus nigris. — Long. : 3,5 mill. 

Madagascar, sans provenance particulière. Acquis autrefois du Dr 
Staudinger. 

Espèce des plus distinctes par son système de coloration, la couleur 
verte du dessus du corps et les taches isolées des élytres dont les pos- 
térieures sont placées loin du sommet. 


Hylophilus angusticollis, n. sp. — Brevis et latus, subopacus, 
rufus, subsericeo pubescens, elytris indistincto fasciatis ; antennis tes- 
taceis, gracilibus, articulo secundo subgloboso, 3° et 4 elongatis; tho- 
race paulum breve, subcylindrico : elytris latis et satis brevibus, fortiter 
sat dense punctatis, antice impressis; pedibus testaceis, posticis satis 
validis. — Long. : 2 mill. environ. 

Boeni (D' J. Decorse). Collections du Muséum de Paris. 

Cette espèce est des plus distinctes par sa forme, son prothorax 
relativement long et plus étroit que la tête, bien moins large que les 
élytres; ces derniers organes présentent sur leur milieu une vague 
fascie dénudée brunätre. 


H. Decorsei, n. sp. — Brevis et latus, robustus, nitidus, subhir- 
sulus, pro parle niger, pro parle rufo-obscurus, elytris nigris ad 
humeris rufo-testaceo notatis; antennis nigris, articulis 2-5 plus mi- 
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nusve testaceis, ultimis late dilatatis; thorace breve, antice subro- 
tundato; elytris latis et satis brevibus, fortiter sat dense punctatis; 
pedibus nigris, plus minusve validis. — Long. : 2,5 mill. 

Amhovambe, région de PAndroy (Dr J. Decorse). Collections du 
Museum de Paris et collection Pic. 

Cette espèce se reconnaît facilement, soit à sa macule humérale 
claire sur coloration générale foncée, soit à ses antennes particulières, 
très épaissies après le milieu. Le Ga les pattes postérieures énormes 
et les premiers articles des antennes plus robustes. Chez cette espèce 
Pavant-corps est d'ordinaire en partie roussátre, au moins sur la tête. 


Espèces nouvelles de Buprestides exotiques [Cor..] 


par A. THÉRY. 


Cardiaspis pisciformis, n. sp. — Long. : 17-26 mill. ; larg. : 6- 
10 mill. — Entièrement vert avec le front doré. 

Tête à ponctuation ocellée, impressionnée avec un relief lisse en 
forme de V renversé sur le front, sillonnée sur le vertex. Prothorax 
moins de 2 fois aussi large que long, à ponctuation forte, espacée, 
régulière et ocellée, ayant sa plus grande largeur un peu avant la 
base, sillonné longitudinalement, avec une fossette dorée, finement 
ponctuée près des bords latéraux, le bord antérieur saillant au milieu 
et finement cilié, bordé d’un fin bourrelet lisse, les côtés assez régu- 
lierement arrondis et ayant également un fin bourrelet aboutissant 
presque au sommet, les angles postérieurs presque droits, la base légè- 
rement bisinude et ayant de chaque côté un petit calus lisse, de forme 
à peu près triangulaire. Écusson cordiforme, grand, lisse, plan Élytres 
plus de 4 fois aussi longs que le prothorax, plus larges que lui à 
l'épaule, avec des lignes de points enfoncés, formant des stries très 
marquées sur le disque et moins sur les côtés; les interstries convexes 
et finement ponctués en ligne, quelques interstries plus élevés formant 
de légères côtes ; l'extrémité prolongée et fortement triépineuse, avec 
la dent médiane plus large et plus saillante; la suture lisse et caré- 
niforme à partir du quart antérieur. Dessous à ponctuation formée de 
gros points allongés, clairsemés, plus serrée sur les côtés des segments 
abdominaux, qui sont en outre pubescents, avec le dernier segment 
abdominal caréné longitudinalement dans son milieu, tronqué au som- 


EL] 


7% Bulletin de la Société entomologique de France. 


met et muni de chaque côté d’une forte épine; la saillie prosternale 
large, bordée sur les côtés d’une strie bien marquée. 
Tibias antérieurs arqués en dedans, à bord extérieur 
tranchant ; les postérieurs arqués en 
dehors. 

Deux exemplaires de ma collection, 
l'un provenant de Mysore (Inde) l’autre 
de patrie inconnue. Ce dernier de 
moitié plus petit, plus doré, avec la 
tele d’un rouge cuivreux, me parait 
cependant appartenir à la même espè- 
ce. Il diffère du C. Mouhoti Saund 


Fig. 1. par son prothorax sillonné, rétréci à la Fig. 2. 
Cardiaspis base, par les stries du prosternum et Cardiaspis 

Mouhoti par sa forme plus étroite et plus pa-  pisciformis, 
Ed. Saund. pallele. n. Sp. 


Strobilodera Gastoni, n. sp. — Long. : 18,5; larg. : 6,5 mill. — 
Entièrement bronzé doré, avec des reliefs lisses, luisants, d’un bleu 
d’acier, au nombre de 2 sur le front, 6 sur le prothorax et 11 sur la 
face inférieure, 

Tête rugueusement ponctuée, avec les carènes oculaires saillantes, 
faisant paraître la tête, vue de dessus, comme échancrée circulairement 
en avant, ornée sur le front de deux tubercules lisses et de quelques 
vagues petites plaques d’un bleu d'acier. Prothorax en trapeze à côtés 
un peu courbes, avec la marge antérieure saillante au milieu, la base 
fortement bisinuée, avec le lobe médian très large et tronqué, la sur- 
face grossièrement ponctuée et d'aspect corrodé, les bords latéraux 
offrant une impression longitudinale finement granuleuse et mal définie 
intérieurement, le disque orné de quatre tubercules d'un bleu d'acier, 
lisses, disposés en ligne transversale un peu avant le milieu, et de 
deux autres situées contre la base, mais ponctués, ainsi qu’une fine 
carène longitudinale de même couleur; en plus, sur les côtés, de 
quelques reliefs bleus, mal détachés du fond et, au devant de l’écus- 
son, d’une vague impression arrondie. Écusson très grand, trans- 
versal, court, bombé, ponctué comme le prothorax, terminé par une 
petite pointe lisse. Élytres un peu plus larges que le prothorax à la 
base, assez régulièrement atténués jusqu’à l'extrémité, où ils sont tri- 
dentés, avec le calus huméral saillant, couverts de fortes stries ponc- 
tuées, à intervalles élevés en côtes arrondies et régulières. Dessous 
subplan, grossièrement et éparsement ponctué, avec la saillie du 
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prosternum large, arrondie et non sillonnée ; les segments abdominaux 

- portant, de chaque côté, ainsi que les plaques des hanches postérieures, 
un espace lisse, arrondi, d’un bleu d’acier; le dernier segment avec un 
seul espace au milieu, tibias et tarses verdätres. 

Lindi, Afrique orientale allemande. 

Cette espèce diffère à première vue de S. plagifera 
Frm. par le nombre des tubercules lisses du prothorax, 
etc.; elle ressemble tellement par l'aspect général à un 
petit individu de Psiloptera ophthalmica que l’on est en 
droit de se demander si l’on n’est pas en présence d’un 
cas de mimetisme. J'ai pu constater, en effet, que les 
Sphenoptera servaient fréquemment à la nourriture des 
petits animaux, les Psiloptera sont peut-être moins 
recherchés à cause de leur goût ou de leur odeur, et ce 
fait expliquerait le motif qui les ferait mimer par des insectes d’un 
autre groupe. — Dédié à M. Gaston Théry. 


Conognatha Mayeti, n. sp. — Long. : 30; larg. : 9,5 mill. — 
Allongé, à côtes parallèles, entièrement d’un bleu violacé très foncé, 
avec deux bandes rouge fauve traversant les élytres : la première 
située un peu en avant du milieu et légèrement oblique, la deuxième 
située vers le tiers postérieur. 

Tête étroite, allongée, légèrement convexe, à ponctuation profonde, 
nette et peu serrée. Pronotum subtrapézoidal, tres rétréci en avant, 
avec la marge antérieure rebordée, saillante au milieu, ciliée, sans 
angles antérieurs marqués, avec les postérieurs aigus, la base sinuée, 
le lobe médian tronqué et le disque très régulièrement et assez forte- 
ment ponctué sur un fond peu brillant, Écusson grand, 
allongé, plan, lisse, brillant, en forme d’ogive ren- 
versée recouvrant légèrement le sommet du lobe mé- 
dian du prothorax. Élytres à peine plus larges que 
le prothorax à la base et continuant la courbe de 
celui-ci, tres allongés, parallèles sur les côtés, peu at- 
ténués et largement arrondis en arrière et un peu 
déhiscents à l'extrémité, fortement dentieules vers le 
sommet avec une assez forte dent séparée de Pangle 
apical par une sorte d'échancrure irrégulière, cou- 
verts de belles stries très régulières, profondes à inter- 
valles costiformes; la premiere strie contre l’écusson 
courte; les quatre suivantes entières, réunies 2 à 2 à la base; la 
sixième venant se terminer en crosse derrière le calus huméral, les 
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suivantes s’arrétant au-dessous de celui-ci; ponctuation rare et espacée. 
Dessous avec de longs poils laineux; prothorax très bombé, mais non 
saillant en pointe antérieurement, fortement ridé sur le devant, le 
dernier segment abdominal très largement et peu profondément échan- 
cré; échancrure bordée d’une fine strie. 


Cette belle espèce provient du versant Est des Cordilléres du Pérou; 
elle m’a été donnée par mon excellent ami, M. Valéry Mayet. 

Quoique la saillie prosternale de cette espèce ne soit pas prolongée 
antérieurement en pointe, elle est suffisamment bombée pour ratta- 
cher cet Insecte aux Conognatha vrais et non aux Pithiscus, dont il 
diffère du reste par le faciès; il se distingue de C. bifasciata W at. 
par sa taille plus grande et son abdomen de même couleur que le 
reste du corps, etc. 


Descriptions de nouveaux Sphingides [Lep. | 


par Charles OBERTHÚR. 


Lepchina, nov. gen. — Nouveau genre près Acosmeryæ; yeux 
petits; sourcils développés; segment terminal des antennes non fili- 
forme; épines des tibias plus courtes que dans Acosmeryx ; premier 
segment des tarses intermédiaires sans série d'épines allongées ; palpes 
sans ligne blanche à la base. 


L. tridens, nov. sp. — Taille relativement médiocre, analogue à 
celle d’Elpenor ; ailes supérieures dentées à leur bord extérieur, comme 
suit : une pointe apicale; une pointe suhapicale ; une saillie à peu pres 
au milieu; ailes inférieures sinueuses ; en dessus, fond des ailes supé- 
rieures d'un gris violátre un peu sombre, traversées par un certain 
nombre de lignes ou taches d'un brun velouté; 3 de ces lignes, un peu 
tourbes, descendant du bord costal au bord inférieur, assez parallèles 
entre elles, dans l’espace basilaire et sub-basilaire; ensuite une tache 
criangulaire, ayant sa pointe obtuse au bord costal, intérieurement 
contigué à un tout petit point cellulaire, ochracé, bien net, appuie lune 
de ses extrémités sur le bord marginal, l’autre sur le bord interne; 
dans l’espace apical et contigus au bord marginal costal, quelques traits 
et taches, les uns très fins, les autres plus épais; de même quelques 
traits et taches dans l’espace ouvert de la tache triangulaire. 

Ailes inférieures dun brun uni avec une ombre médiane et une 
ombre marginale, 
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En dessous, fond des 4 ailes d'un rouge ferrugineux ; base des supé- 
rieures largement brun noirátre jusqu’au delà du petit point cellulaire 
ochracé: deux taches costales gris blanchätre; une tache sinueuse 
marginale gris violätre avec une éclaircie centrale blanchätre. Cette 
tache se prolonge sur les inférieures où elle suit le bord marginal. 
Deux doubles lignes brun foncé, extérieurement accompagnées d’une 
tache costale gris blanchâtre, courbes, descendent du bord costal au 
bord anal. 

En dessus comme en dessous, le corps participe de la couleur des 
ailes: c’est-à-dire qu’en dessus, le thorax est de la même couleur que 
le fond des ailes supérieures avec des taches conformes et l’abdomen 
est de même teinte que les ailes inférieures. En dessous, les antennes 
et le corps sont rougeätres comme les ailes le sont elles-mêmes. 

Décrit sur un G tres pur, pris 4 Darjeeling par M. Mö wis, en 1891. 


Epistor Boisduvali, n. sp. — C'est l'espèce que Boisduval a 
rapportée à tort à Camertus Cramer (Species général, p. 298). 

La collection Boisduval contient 2 dd que Boisdu val compare, 
dans sa description, à lugubris, dont la © est le luctuosus Bd v. (Sp. 
gén., p. 298). 

Ce qui caractérise le Boisduvali, c'est le milieu de son thorax plus 
clair que la tête et que la partie antérieure dudit thorax; de plus, la 
ligne dorsale abdominale gris clair, située entre deux lignes brun foncé; 
enfin les 4 ailes traversées du bord costal des supérieures au bord anal 
des inférieures par une ligne d’un noir velouté, un peu tremblée, presque 
contiguë sur son côté extérieur, au point noir cellulaire, lequel point 
se trouve comme encadré entre deux lignes noires parallèles ; car une 
autre ligne, moins accentuée que la première, descend à peu près pa- 
rallélement à celle-ci, du bord. costal au bord interne des ailes supé- 
rieures. À la base des ailes supérieures, on voit une tache d’un brun 
foncé; mais l’espace jusqu’à la premiere ligne transverse, est ensuite 
d’un ocre clair un peu rosé, comme l’espace apical. Le dessous est 
brun, traversé du bord costal des ailes supérieures au bord anal des 
inférieures, par deux lignes noires à peu près parallèles entre elles et 
au bord externe. 

Cet Epistor, ainsi que l’espèce précédente, Lepchina tridens, étaient 
restés inconnus au Dr Karl Jordan. 

Dans le genre Epistor, les deux sexes sont généralement très dif. 
férents. Ainsi que j'en ai fait l'observation plus haut, lugubris Drury 
a pour ® luctuosus Bdv.; Ocypele Linné a pour © Camertus Cra- 
mer; Lyctus Cramer à pour @ Gorgon Cramer. 
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Les 99 de Boisduvali, Taedium et cavifer restent inconnues. 

Il existe dans le genre Epistor une ou peut-être deux nouvelles es- 
peces que je ne décris pas, MM. Rothschild et Jordan devant s’ac- 
quitter de ce soin. M. le Dr K. Jordan me mande qu'il y a dans la 
collection du Zoological Museum de Tring, un Epistor de Bolivie qu'il 
considère comme une nouvelle sous-espèce de Taedium, dont j'ai une 
série de 26 dd pris à Cauca (Nouv.-Grenade) par M. de Mathan, à la 
fin de 1897 et pendant le 1° trimestre de 1898. De mon côté, j'ai JS 
d’un Epistor un peu different de celui de Bolivie, que M. de Mathan 
m’envoya jadis de Huambo (Pérou), où il les récolta dans le 4° trimestre 
1889. M. Jordan se demande si cet Epistor péruvien est une race 
géographique ou une espèce autre que l’Epistor de Bolivie. Ce qui in- 
téresse ces Epistor paraîtra sans doute dans les Novitates zoologicae. 


Xylophanes Nabuchodonosor, n. sp. — Décrit sur & pris à Co- 
chabamba, Yunga del Espiritu Santo, en Bolivie, par P. Germain, 
dans le voyage qu’il fit pour nous pendant les années 1888 et 1889. 

Taille et facies d’Aristor Bd v. et rhodochlora Roths. et Jord. En 
dessus, corps brun-olivätre; côtés de la tête et du thorax plus clairs; 
une large raie abdominale dorsale également plus claire que le fond. 
Ailes supérieures, en dessus, traversées par une ligne noirätre, oblique, 
partant de Papex; une autre ligne médiane, plus fine, un peu si- 
nueuse et non droite, comme chez rhodochlora; une tache noirätre, 
assez grosse, cellulaire, sur le côté interne de cette ligne; une autre 
tache sur le côté externe de la même ligne, très près du bord interne 
dont elle est séparée par un trait marginal blanc jaunátre; les nervures 
finement écrites en noirätre, surtout en se rapprochant du bord ter- 
minal. 

Ailes inférieures noires, avec 7 taches allongées, presque triangu- 
laires, jaune clair, submarginales, assez égales de taille et régulière- 
ment rangées; une tache jaune au bord anal, le tout à peu près comme 
chez rhodochlora. 

Dessous roux lerrugineux, à peu près comme chez Aristor ; les su- 
périeures avec la base brun noirätre, une ligne transversale noirätre, 
épaisse, partant du bord costal près duquel elle se courbe; beaucoup 
de petits traits et ponctuations noires sur le fond ferrugineux; le bord 
submarginal grisätre, assez uni. 

Ailes inférieures traversées par deux lignes noires, du bord costal 
au bord anal, et bordées de gris. 

MM. Rothschild et Jordan se proposent de décrire et de figurer 
dans les Novitates zoologicae une autre espèce nouvelle de Xylophanes, 
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sous le nom de rhabdotus. J'ai recu de M. P. Germain, quil’a récoltée 
en Bolivie, cette nouvelle espèce de Xylophanes. C'est une espèce de 
moyenne taille, voisine de Titana Druce. 


Nouveau cas de gynandromorphisme 


par Pabbé V. BERTHOUMIEU. 


Dans une petite collection d’Ichneumonides venant d’Espagne, j'ai 
constaté un cas fort rare d’anomalie relative au dimorphisme sexuel. 
C’est un Ichneumon © du groupe cessator, espèce répandue dans toute 
l'Europe et, par conséquent, connue de tous ceux qui se sont occupés 
d’Ichneumonides. L'espèce en question ne diffère essentiellement de 
I. cessator Müll. que par la présence de petites scopules sous les han- 
ches postérieures ; mais, pour mieux dire, elle paraît devoir être ratta- 
chée à I. Flamaryi, espèce du Puy-de-Dôme, créée par moi en 1897 
(Bull. Soc. ent. Fr., p. 255). Cependant il m’est impossible de Paffirmer. 
En effet, Pexemplaire venu d’Espagne, bien que muni de deux an- 
tennes, est pour moi comme n’en ayant pas; ces organes fournissent 
très souvent des différences spécifiques ; or, ceux-ci faisant défaut, je 
ne puis identifier l’exemplaire- susdit à I. Flamaryi. Je dit que l1- 
chneumon en question est pour moi comme n’ayant pas d'antennes, 
parce que le sujet, qui est une 9, est muni de deux antennes de G. 
Très surpris de cette aberration, j'ai cherché avec soin s'il n’y avait 
pas lá une supercherie, si les antennes ou la tête elle-même n'avaient 
pas été détachés d’un ¢ et adaptés à cette 9; mais force m'a été de re- 
connaître que le cas était bien naturel, quoique anormal. Il ne peut pas 
non plus y avoir erreur sur la qualité de ces antennes, car elles ont 
tous les caractères qui appartiennent à celles des GG. 1° Elles ne sont 
pas enroulées, ce qui est presque général chez les 22 et en particulier 
dans le groupe cessator. 2° Les articles sont exactement cylindriques 
et leur intersection est peu distincte, tandis que, chez les 29, les articles, 
surtout les inférieurs, sont plus larges à Pextrémité et forment une 
saillie qui distingue très nettement les articles les uns des autres. 
3° La présence des tyloïdes, espèces de verrues allongées qui se trou- 
vent sur le côté externe de chaque article est une preuve sans ré- 
plique, ce caractère ne se rencontrant que chez les SG. 

Ce n’est pas la première fois qu’une semblable anomalie est signalée, 
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même chez les Ichneumonides; Taschenberg a publié un Ambly- 
teles, genre voisin des Ichnewmon qu'il a nommé hermaphroditus, 
parce que la Q avait une antenne de forme masculine et l’autre de 
forme féminine. Cette espèce provenait également d’Espagne ou peut- 
être de Ténériffe (Zeit. f. d. gesam. Natur., 1870)..Je ne ferai pas un 
procès à Taschenberg au sujet.du nom spécifique qu'il a donné à 
son Amblyteles, car je ne suppose pas qu’il ait cru voir là un cas d’her- 
maphrodisme, d'autant que cette anomalie n’affecte en rien les organes 
sexuels proprement dits. A mon avis, ces sortes d'accidents sont pure- 
ment tératologiques. 


Les œufs pédiculés de Rhyssa persuasoria [HyMÉN.] 
par le Dr E. Buenion. 


Passant par la forêt d'Almagel (val de Saas) le 13 août 1903, je 
m’approchai d'un tas de bois de Sapins et de Mélèzes et m’apprétai à le 
travailler à coups d'écorcoir, lorsque je vis deux belles Rhyssa ©, po- 
sées tout près l’une de l’autre, occupées à enfoncer leur dard dans l’un 
des troncs. Je les saisis toutes deux avec la main et cela d'autant plus 
facilement que les tarières étaient déjà engagées à une certaine profon- 
deur; je dus même opérer une légère traction pour les retirer. Il y 
avait sous l’écorce de nombreuses larves et nymphes de Cérambycides, 
mais, n'ayant pas marqué exactement la place où se trouvaient les 
Rhyssa, je ne puis dire si elles s’attaquaient à l’une de ces larves, ou, ce 
qui est plus vraisemblable, si elles avaient été attirées par une larve 
de Sirex. 

Rapportées vivantes à Lausanne, les deux Rhyssa furent disséquées, 
les 18 et 49 août, sous l’eau salée à 7,5 0/00). 

L'abdomen ayant été fendu sur la face dorsale, je constate tout d’a- 
bord que le tube digestif est grêle, rectiligne, et que les ovaires, ex- 
traordinairement allongés, sont placés très haut, dans la partie anté- 
rieure de Pabdomen. Unis l’un à l’autre par des réseaux trachéens, ces 
organes forment une sorte d'arcade (arcade ovarique), sous laquelle on 
voit passer le jabot. Je constate en outre que les tubes ovariques sont 
au nombre de six pour chaque ovaire, que chacun de ces tubes ren- 
ferme deux œufs murs de même taille, oblongs, d’un blanc de lait, 
accolés l'un à Pautre et que les oviductes, étroits et étirés, contiennent 
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un faisceau de filaments d’un aspect particulier, brunätres, légérement 
onduleux, semblables á des soies rigides, 

Une préparation, dissociée sous le microscope, me révéla bientót la 
vraie nature de ces singuliers filaments. J'avais 
affaire à des œufs pédiculés, d'une dimension inso- 
lite; les filaments brunátres enfermés dans Povi- 
ducte n'étaient autre chose que les pédicules de 
ces œufs. 

La longueur totale de l'œuf mur de Rh. persua- 
soria est de 12-13,5 millimètres, dont 3,5 pour le 
corps de l’œuf et 9-40 pour le pédicule seul. Fili- 
forme, régulièrement cylindrique (épaisseur uni- 
forme : 85 y), cet appendice n'offre, à l'opposé 
de ce qu’on observe chez les Cynipides et les Chal- 
cidiens, aucun renflement terminal; il se termine 
simplement par une extremite arrondie, sans my- 
cropyle distinct. 

On constate, en outre, que le pédicule est dirigé 
du côté de Poviducte et doit, par conséquent, péné- 
trer en premier dans le canal du dard, tandis que, 
chez les Cynipides, c'est le gros bout de l'œuf qui 
est dirigé en arrière et qui, en conséquence, s'en- 
gage tout d’abord dans le canal. 

Examiné à un grossissement plus fort (3-400 
fois), l'œuf mûr offre une coque chitineuse assez 
épaisse (1), formée de deux couches, et un contenu 
liquide parfaitement homogène. Je n’ai vu, même 
en employant des colorants, ni vésicule germina- 
tive, ni chromosomes; je Wai pas observé de 
granules vitellins dans le cytoplasme. 

Nous savons déjà qu'il y a dans chaque tube 
ovarique deux de ces œufs murs, exactement de 
même grosseur. L’ovaire entier étant formé de six 
tubes, cela fait, pour chacune de nos Rhyssa, 24 
ovules prêts à être pondus. 

Le tube ovarique comprend : 1° une membrane d’enveloppe (cuti- 
cule) avec des ramifications trachéennes ; 2° un épithélium pavimen- 
teux; 3° un épithélium cylindrique entourant les ovules ; 4° des cellules 
germinatives, dont les unes se différencient et deviennent des ovules, 
tandis que le rôle des autres est purement nutritif. — La cuticule forme, 
au bout du tube, un ligament suspenseur très court, qui, avec les tra- 
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chées, fixe Povaire dans sa 
position. L'épithélium pavi- 
menteux , peu distinct sur les 
pieces fraiches, se voit plus 
nettement sur les prepara- 
tions colorées à l’hémalun et 
parait alors comme un re- 
vêtement de cellules polygo- 
nales, chacune avec un petit 
noyau arrondi, de couleur 
violette. On voit encore, au- 
tour des ovules en formation, 
un épithélium cylindrique, 
destiné plus spécialement à 
nourrir le vitellus et à sécré- 
ter la coque. Cet épithélium, 
qu’on peut appeler folliculaire 
{correspondant à la granulosa 
du follicule de Graaf), se voit 
nettement à la surface des 
jeunes ovules, tandis que, 
sur les œufs mûrs, il est plus 
ou moins atrophié. Il est pro- 
bable cependant que l’épithé- 
lium folliculaire accompagne 
Povule au cours de sa des- 
cente et qu'il ne disparaît 
que lorsque son rôle est ter- 
mine, 

La partie initiale du tube 
ovarique renferme ordinaire- 
ment trois jeunes ovules, 
chacun d’eux étant séparé de 
celui qui lui fait suite par le 
groupe de cellules nutritives 
(vitellogène) affecté à ce der- 
nier. Je compte donc après 
un petit germigène formé 
d'éléments encore indiffe- 
rents et indistincts : 4° un 
premier groupe de cellules 


— Ts 
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nutritives et, en dessous de lui, un ovule en voie de formation 
(ce premier ovule est placé transversalement et déjà entouré d’un épi- 
thelium eylindrique); 2° un deuxieme groupe de cellules nutritives 
et un deuxième ovule, un peu développé, encore placé en tra- 
vers; 3° un troisième groupe d'éléments nutritifs (une douzaine 
environ), semblables à ceux des groupes précédents, mais plus vo- 
lumineux et mieux dessinés que ces derniers. C’est, en effet, dans 
cette partie du tube ovarique que les cellules vitellogenes atteignent 
leur maximum de développement tandis que, dans les groupes qui 
suivent (4 et 5), elles subissent une atrophie à peu près complète. L’o- 
vule correspondant (3°) a pris, comme on le voit sur la figure, une 
position longitudinale. Appliqué contre le bout supérieur de l'œuf 
beaucoup plus volumineux qui lui fait suite, il atteint une longueur 
de 0,8 mill., soit la seizième partie de la dimension de l’œuf mûr. 
Cet ovule, dont la coque est encore très mince, est entouré d’un 
épithélium cylindrique parfaitement distinct. On remarque, en outre, 
que ce troisième ovule est mal délimité au niveau de sa pointe, cette 
région représentant sans doute la zone d’accroissement du pédicule et 
n'ayant, en conséquence, pas encore de coque. Je n’ai, comme d’ailleurs 
dans les œufs mûrs, pu découvrir dans ce troisième ovule aucune trace 
de vesicule ou de noyau. Viennent ensuite les deux œufs mürs (4° et 5°) 
déjà décrits ci-dessus, avec leur long pédicule et leur chitineuse coque 
épaisse. 

On voit qu’il y a, au point de vue du développement, une distance 
considérable entre Povule 3 et Poyule 4, tandis que, entre les ovules 4 
et 5, l'écart est, au contraire, à peu près nul. L’œuf 4 est aussi long et 
aussi gros que l’œuf 5. La vie sexuelle de Rh. persuasoria étant proba- 
blement limitée à un seul été, on peut conclure de ces faits que, si la 
ponte avait suivi son cours normal, les ovules 4-3 n'auraient pas pu 
arriver à maturité en temps utile. En revanche, la maturation simul- 
tanée des deux derniers ovules doit être, pour ces Insectes, une dispo- 
sition favorable. En effet, lorsqu’apres maintes recherches, la Rhyssa Q 
a découvert un tronc d'arbre approprié à sa ponte, il est clair qu'il est 
avantageux pour son espèce de pouvoir, au moment propice, disposer 
de 24 œufs. 
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Notes sur des Vespides du Brésil [HYMEN.] 


par R. VON JHERING. 


Caña R. von Jhering, Revista do Museu Paulista, V1[490%), p. 105. 


Synon. : Brachygastra Perty, Delect. anim. art. Bras., 1833, p. 146 
(nec Brachygaster Leach, Hymen., 1817; Meigen, 
Dipt., 1826). 
Nectarina Shuck., Cab. Cyclop. Hist. Ins. 1840, p. 181 
(nec Nectarinia Illig., Aves, 1811). 


Il est absolument impossible de soutenir le nom de Nectarina, donné 
à ce genre par Shuckard, et sous lequel il est généralement connu. Il 
en est de même du nom Brachygastra Perty, parce que l’un et l’au- 
tre ont été préoccupés dans la nomenclature zoologique et nous ne 
pouvons aujourd’hui, en aucune manière, suivre M. de Saussure (Mo- 
nographie, II, p. 225, note) en ce qui concerne les noms préoccupés. 


PARACHARTERGUS R. v. Jhering, |. c., VI [1904], p. 128. — Genus 
simile Chartergo, a quo differt numero articulorum palporum labia- 
lium; palpis maxillaribus 6-articulatis, labialibus 3-articulatis. — 
Long. tot. : 9 mill.; env. : 16,5 mill. 

De méme que le genre Charteginus, ce nouveau genre est bien allié 
aux Chartergus par la forme générale de sa taille; cependant il manque 
un article aux palpes labiaux ; le dernier (troisième) porte, sur sa partie 
subapicale, un poil raide. 

C’est justement le même cas que celui de Leipomeles et de Polybia, où, 
également, nous ne pouvons reconnaître la différence générique que 
par un examen attentif des palpes. 

Jusqu'à présent, nous ne connaissons qu’une seule espèce compo- 
sant le genre Parachartergus. 


PARACHARTERGUS BENTOBUENOI, R. v. Jhering,l.c., VI [1904], p. 129, 
fig. 7, tab. 4. — Ressemble, par sa taille, au Chartergus colobopterus. 
— Le métathorax est un peu excavé et, par cela, le postécusson de- 
vient un peu proéminent; bords du thorax peu anguleux. Pédoncule - 
du 4° segment abdominal tres court, le reste campanulé. Corps fine- 
ment granulé sur le thorax ; recouvert de poils fins : jaunátres sur le 
vertex et sur le thorax, sauf sur le métathorax où ils sont blanchá- 
tres, ainsi que sur Pabdomen. Insecte tout noir, seulement le cha- 
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peron et les orbites internes et externes, en partie, jaune crème; les 
mandibules, la base et la pointe des antennes, les écailles et les arti- 
culations des pattes brun clair. Ailes noires antérieurement, enfu- 
mées sur le limbe, et de couleur crème dans les cellules discoidales, 

Moins constante semble être une nuance verdätre sur la tête et sur 
la moitié antérieure du thorax. 

G. Il n’y a presque pas de différence entre les sexes de cette es- 
pèce ; les mandibules sont jaunes, comme le chaperon, celui-ci a l'angle 
antérieur encore plus obtus; les pattes sont brun clair; les antennes 
sont les mêmes. 

Cette espèce parait avoir quelque ressemblance avec le Ch. griseus 
Fox, qui, cependant, est plus grand et plus richement coloré. 

Le nid, assez semblable à celui du Leipomeles lamellaria, est figure 
dans la Revista, VI, tab. 5, fig. 2. 


Habitat : Rio Juruä, Amazonas (type); E. Garbe leg., 1902. 


POLYBIA FURNARIA, R. v. Jhering, |. c. [1904], tab. 7, fig. 13 (nid). — 
Long. tot. : 9 mill.; env. : 15 mill. — Chaperon large, son angle très 
obtus, cachant les mandibules; celles-ci avec 3 dents fortes et 2 au- 
tres plus faibles ; les veux atteignent la base des mandibules; ocelles 
en triangle allongé. Tête un peu plus large que le thorax. Celui-ci un 
peu anguleux au prothorax, rétréci en arrière, le sillon bien marqué 
à la base, mais peu profond. Pétiole allongé, fin à la base, élargi à sa 
moitié et un peu bosselé à Papex (comme chez la P. rejecta) ; le reste de 
l'abdomen presque ovale. Pétiole et quelquefois les premiers segments 
abdominaux avec un faible sillon longitudinal. 

Tête et thorax noir foncé, abdomen brun ferrugineux : vivement 
colorés de jaune blanchätre. Les deux premiers articles des antennes 
et les pattes sont brun jaunätre; les hanches et les tarses presque 
jaunes. Les mandibules, le chaperon, sauf une tache triangulaire au 
milieu, deux petites lignes entre les antennes, les orbites internes 
faiblement et incomplètement, les externes largement bordées de jaune ; 
le bord antérieur du prothorax et quelquefois une ligne faible sur son 
bord postérieur, les écailles, une bande large obliquement sur le flanc, 
les bords antérieurs de Pécusson et du postécusson lisérés irréguliè- 
rement, deux taches triangulaires sur la base du métathorax et les 
bordures postérieures de tous les segments abdominaux. La couleur 
brune de l'abdomen est plus claire sur la base du pétiole et du deuxième 
segment. Ailes hyalines, à nervures brunes et un peu enfumées à 
Papex. 

3. Se distingue aisément par la tête plus arrondie, les yeux plus 
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“gros et moins échancrés, les mandibules plus faibles. Chaperon entie- 
-rement jaune pále, ainsi que tout le thorax inférieurement. Antennes 
-un peu plus longues et de couleur plus claire en dessous. 

Le nid de cette espèce, tout entièrement construit d’argile, est figuré 
dans la Revista, VI, tab. 7, fig. 13. 


Habit. : Santarem, Parä (type); E. Garbe leg., 1902. 


POLYBIA YPIRANGUENSIS R. v. Jhering, 1. C., p. 188. — Long. tot. : 
14 mill.; env. : 26 mill. — Espèce très voisine de la P. nigra, mais 
différente par plusieurs caractères. Elle se distingue par son corps un 
‚peu plus robuste, par son pétiole qui est presque celui des Synoeca, 
fin à la base, au milieu avec deux tubercules et ensuite légèrement 
élargi avec un sillon longitudinal; vu de profil, il est un peu courbé; 
il est aussi un peu plus long que celui de la P. nigra. Le reste. de 
l'abdomen est court, presque cordiforme. Le prothorax est régulière- 
ment arrondi, le sillon du métathorax peu marqué. Thorax finement 
ponctué, sauf le mésothorax qui, comme l'abdomen, semble lisse et 
finement velouté. 

La couleur est entièrement noire, sans aucun dessin. L’aile est for- 
tement noircie sur la moitié basale; la partie apicale est plus transpa- 
rente; la région des cellules cubitales et le point ont une couleur jau- 
nâtre, et, sur la partie plus foncée de l’aile, on remarque un vif reflet 
violet. : 

Habit. : Ypiranga, Saö Paulo (capitale). 

La P. ypiranguensis semble avoir encore quelque ressemblance avec 
la P. tinctipennis Fox, mais plusieurs caractères indiqués pour cette 
espèce, que je ne possède pas, ne s'accordent pas avec ceux de mes 
nombreux exemplaires. 


Sur quelques Diptéres intéressants du jardin du Luxembourg, 
a Paris, 


par le Dr A. Grarp. 


Les vieux Marronniers du jardin du Luxembourg sont fréquemment 
attaqués par divers Insectes dont les ravages finissent par déterminer 
de vastes cavités remplies d’une fine poussière de bois carié, plus ou 
moins humide. Les premiers auteurs du dégât sont les Rhyncholus et 
surtout Rh. punctulatus Bohem., plus rarement Rh. ligniarus Marsh. 
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(= cylindrirostris Oliv.), Rh. retrofleæus Bohem. et Rh. culinaris 
Germ. Les débuts de l'attaque et la manière dont procèdent ces Rhyn- 
cophores ont été bien décrits par F. Decaux (!). 

Bientôt Rhamnusium bicolor Schrank entre en scène et ne contri- 
bue pas peu à augmenter le mal. Tous les coléoptéristes parisiens sa- 
vent dans quelles conditions on peut recueillir abondamment, au Luxem- 
bourg, ce joli Longicorne. Je le prenais déjà communément, en 1869, 
dans ce qui restait alors de la vieille pépinière, à l'endroit traversé au- 
jourd’hui par la rue Auguste-Comte. 

Zeuzera pyrina L. me paraît très rare au Luxembourg. Je 
n’en ai trouvé qu’un exemplaire femelle (4° juillet 1893) sur le tronc 
d’un vieux Tamarix gallica, loin de tout Marronnier. L'arbre a été 
abattu depuis. Les ravages de Zeuzera dans nos jardins publics sont bien 
moins intenses que ceux occasionnés par le même insecte en Améri- 
que, notamment dans les parcs de New-York, où il a été introduit ré- 
cemment. 

Divers champignons agrandissent souvent les cavités creusées par 
les Insectes et contribuent, par l’action de leur mycelium, à hâter la dé- 
composition du bois. Je citerai notamment le Tricholoma tumulosum 
Kalchbr. que j'ai souvent recueilli vers le milieu d'octobre, dans les 
Marronniers creux des grandes allees (?). 

Le terreau, constitué comme nous venons de le dire, abrite toute une 
faune interessante à étudier. J’y ai trouvé deux Dipteres, dont l’un, 
Ctenophora ornata Meigen, est une espèce fort belle et généralement 
peu répandue. J’en prenais autrefois, chaque année, dans la premiere 
quinzaine de juin, quelques individus sur de vieux arbres de la terrasse, 
non loin du palais du Sénat. Il existe encore, mais beaucoup plus rare, 
dans d’autres parties du jardin (?). 

L'autre espèce, Myiatropa floreus L. (forme nigrotarsatus Schiner) 
est très commune en France; mais il est intéressant de la rencontrer 
dans Paris même, et c’est au Luxembourg que j’ai constaté pour la pre- 


(1) Notes pour servir à l'étude des Insectes nuisibles au Marronnier, Feuille 
des jeunes Naturalistes, XIX [1888], n° 217, p. 2-6. 

(2) Les Nectria aux diverses phases de leur évolution (fusarium, lubercula- 
ria) attaquent souvent les Marronniers même assez jeunes et, comme les 
Rhyncholus, ouvrent ainsi la porte à de nombreux ennemis, qui amènent peu 
à peu la ruine de l'arbre. 

(3) Dans le Nord de la France, à Valenciennes, à Douai et à Lille, jai trouvé 
assez fréquemment, dans des conditions analogues, une autre espèce de Cleno- 
phora, C. flaveolata Fab., mais toujours sur les Ormes et à une époque 
plus précoce (avril-mai). 
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mière fois que sa larve vit dans l’intérieur des troncs cariés des vieux 
arbres. Pai recueilli, le 4 mai 1898, un individu qui venait d'éclore et 
dont les ailes n’étaient pas encore déplissées. En dix minutes, pendant 
le trajet du Luxembourg au laboratoire de la rue d’Ulm, Vinsecte était 
parfaitement développé. 

La seule indication relative au développement de ce Diptère, qui me 
soit connue, est consignée dans Cambridge natural History. « Eristalis 
and its allies, dit D. Sharp, live in water saturated with filth or with 
decaying vegetable matter (the writer has found many hundred of the 
larvae of Myiatropa florea in a pool of water standing in a hollow beach 
tree) » (1). 

La larve n’a pas besoin d'un milieu absolument liquide. Elle vit 
tres bien dans le terreau humide. Par ce genre d'habitat, elle s'éloigne 
des Eristalis et des Helophilus pour se rapprocher des Mallota, des 
Spilomyia, des Criorrhina, etc. 

Les écoulements ulcéreux où vegetent les formes conidiennes (Fusa- 
rium, Fusisporium, etc.) des Sphériacées sont remplis de larves et d'in- 
sectes parfaits de Drosophila sp. Ces mouches ont un interet pour le 
biologiste par le róle qu’elles jouent dans la dissémination des Acariens, 
des Nématodes, etc., qui habitent le méme milieu. Ce sont elles aussi 
qui transportent d'un arbre á un autre les spores des Champignons pa- 
rasites et généralisent ainsi Pinfection de proche en proche. 

En dehors des vieux Marronniers, j'ai trouvé au jardin du Luxem- 
bourg quelques espèces de Diptères assez inattendues au milieu d’une 
grande ville. C’est ainsi que j'ai capluré un exemplaire récemment 
éclos de Subula varia Meigen sur les murs de soutien de la grille 
extérieure, au voisinage de l’Orangerie. Peut-être la larve avait-elle été 
introduite avec le terreau ou avec des végétaux destinés au jardin. 

Vers la fin de septembre, jai pris plusieurs fois Volucella zonaria 
Po da sur les fleurs d’Heliotropium peruvianum. Les Bombus sont nom- 
breux au Luxembourg; il doit en exister des nids dans Paris même 
et Pon pourrait s'expliquer ainsi l'existence des Volucelles qui sont, on 
le sait, parasites de ces Hymenopteres. 


(1) D. Sharp., Cambridge natural History, vol. VI, Insects, part. II 
[1899], p. 499. 
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Sur un Corethra de l’ambre de la Baltique [Der] 
par F. Meunier. 


Dans une notice antérieure (*), Pai donné la diagnose de Mochlonya: 
sepultus du succin, brièvement signalé par Loew, en 1850, qui a aussi 
vu un vrai Culex provenant de cette même résine. 

Le genre Corethra Meigen, que je viens de trouver pour la première 
fois dans l’ambre, a déjà été observé, à l’état fossile, par Serres (?), 
Hope (*) et Scudder (*). Les formes décrites par ces entomologistes 
se répartissent dans les formations géologiques indiquées plus loin. 

Le Corethra de la reine des résines a plusieurs traits de ressemblance 
avec M. sepultus Loew (Meun.).Il se sépare de ce Culicide par la mor- 
phologie des palpes et des antennes, mais surtout par le métatarse plus 
long que le deuxiéme article et qui est toujours tres court chez les 
Mochlonyx vivants et fossiles. 

Comme le dit très exactement Loew (*), les Culicidae sont peu re- 
présentés dans le succin, l'examen de plusieurs milliers d'inclusions ne 
m’ayant permis de remarquer que quelques individus de cette famille. 


Corethra ciliata, nov. sp. — ©. Tête large. Pipette charnue, ciliée. 
Palpes de quatre articles : le 1% court, le 2° moins long que le 3°, le 4° 
plus du double de la longueur du 3°. Yeux grands, bien séparés sur 
le vertex. Antennes de quatorze articles (6) : le 4°° godiforme, saillant, 
le 2° cylindrique, les suivants nodiformes et verticillés, le 12° article 
plus court que le dernier; ces deux articles cylindriques. Thorax con- 
vexe, cilié et orné de deux stries longitudinales. Ecusson semilunaire 
et assez longuement cilié à la périphérie. Abdomen bien distinctement 
poilu et composé de neuf segments : le 4° court, les suivants d’egale 
longueur, le préapical et l’apical moins longs, le segment anal à lamelles 
de l’oviducte simples (7). Pattes ciliées : fémurs et tibias d'égale lon- 


(1) Les Culicidae de Pambre, Revue scientifique du Bourbonnais [1902], 
XV pi, pl): 

(2) Géogn. des terrains tertiaires, p. 268, 1829. 

(3) Trans. ent. Soc., t. IV [1847], p. 252. 

(4) Bull. U. S. Geological Survey Terrilories, t. III, p. 744. — Tertiary 
Insects N. A., p. 583 [1890]. 

(5) Ueber der Bernstein u. die Bernsteinfauna, p. 29. Meserilz. 

(6) Chez un des spécimens (n° 2753), le dernier article est distinctement plus 
long que le préapical. La même remarque s'applique aux palpes. 

(7) La fossilisation ne permet pas d'étudier le détail de la morphologie des 
organes génitaux: A 
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gueur, le métatarse beaucoup plus long que le 2° article, le 3° dépassant 
en longueurle 4e, le 5° le plus court. Crochets tarsaux (Krallen = on-> 
gles) greles, unidentés. Topographie alaire comme chez les Mochlonyx. 
Long. du corps : 3,5-4 mill.; long. alaire : 2 mill., larg. : 3/4 mill. 
Collection Royale de l’ambre de Koenigsberg (Prof. Dr R. Klebs), 
n® 2753, 6095. - 
G. Inconnu, 


Fig. 1. Corethra ciliata F. Meunier. (N° 6095). 


Sur l’aile gauche, la fossilisation a un peu enchevétré la topographie des 
nervures entièrement en place sur celle de droite, 


Fig. 3. Metatarse et articles tarsaux. 


Les dessins ont été faits, à la chambre claire d'Abbe, par MF. Meunier. 
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Tableau des Corethra fossiles. 


Oligocène 
potmendósienation. go), \ Corethra exita Scudder [1877-1880 
White River | 2 udder [1877-1880], 

\ 


(Colorado). 
Sextien. 

Aix (Provence) 
(oligocéne inférieur). 
Ambre de la Baltique. 

Oligocène inférieur. Corethra ciliata Meunier [1904]. 
(Faune éocène supérieur). 


Corethra Serres [1829]. 


Corethra Hope [1847]. 


Deux nouvelles espèces de Thrombidium de France [ACARIENS] 


par les Drs F. Heim et A. OUDEMANS. 


Dans une localité de l'Est de la France, Buré-la-Forge (Meurthe-et- 
Moselle), où la Thrombidiose (érythème autumnal dû au Rouget) sévit 
chaque été avec intensité, pendant les mois chauds et secs, l’un de 
nous a rencontré, parasites sur l'Homme et divers animaux, les larves 
qui constituent deux espèces nouvelles. Faire connaître les larves de 
ces deux espèces est le but de cette note (1). 

Nous indiquerons successivement les caractères de chacune d'elles : 


Thrombidium striaticeps, sp. n. (larve). — Face dorsale. — 
La face dorsale porte, en avant, deux écussons striés longitudinalement. 
L'écusson antérieur (long. : 200 &; larg. poster. : 176 y.) est sensible- 
ment trapézoidal, arrondi antérieurement, excavé latéralement pour 


(1) On pourra critiquer l'attribution de noms spécifiques à des formes lar- 
vaires dont l’état adulte reste inconnu. Cette critique nous paraît de peu de 
valeur. Au cas où un auteur viendrait ultérieurement à imposer à la forme 
adulte un nom différent de celui imposé à la forme larvaire, ce dernier nom 
aurait la priorité : la Science n’en est pas à compter un synonyme de plus 
et, d'ici la, il sera possible de s'entendre sur la forme larvaire visée. (On n'a 
d'ailleurs pas critiqué l'usage de dénommer, chez les Hydroméduses, la forme 
Hydraire agame, avant que la forme Méduse sexuée füt connue.) 
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loger les ocelles doubles, tronqué postérieurement et porteur des mêmes 
poils que l’ecusson de Thr. holosericeum et poriceps, mais plus larges 
et plus flexueux, cet écusson porte également deux pseudo-stigmates 


Fig. 1. Fig. 2. 


petits, arrondis, en forme de cupules peu profondes et d’où émerge 
un organe pseudo-stigmatique soyeux (fig. 4); l’écusson postérieur 
(long. : 40 u; larg. : 176 x) a la forme d'un segment de cercle et porte 
2 poils. (Sur les échantillons de cette es- 
pèce, en notre possession, la protraction 
du pharynx ne nous a pas permis de voir, 
en avant de l’écusson antérieur, les chéli- 
cères qui s’y trouvent certainement.) 

En arrière de la région scutellaire, la 
face dorsale porte, d’avant en arrière, une 
rangée transversale de 4 poils marginaux, 
2 de chaque côté, une autre rangée trans- 
versale de 6 poils, dont la paire médiane 
se trouve sur un rang quelque peu anté- 
rieur, deux autres rangées de 4 poils, 
dont la paire médiane est la plus déve- 
loppée. 


Face ventrale. — Les plaques coxales 
maxillaires sont protégées par une sorte d’epine (fig. 2 et 3); les 
plaques coxales des pattes sont lisses (fig. 2) et portent chacune un 
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long poil 4-barbelé ; entre les coxales III se trouve une paire de poils et, 
en arrière d'elles, un rang transversal de 4 poils; on trouve, plus en 
arrière, une paire de poils barbelés et, latéralement par rapport à ces 
derniers, 2 petits poils marginaux filiformes ; à Pextrémité de l’abdo- 
men, enfin, une paire de longues soies barbelées (homologue de la paire 
dorsale que l’on observe chez Thr. holosericeum et poriceps). 

Le pharynx protracté montre une élégante couronne formée d'un 
double rang de digitations chitineuses (fig. 3) ('). Les mandibules 
(fig. 3) comprennent deux articles : le premier porte, a son extrémité et 
du côté dorsal, une épine ; le deuxième un croc à concavité supérieure. 
Les palpes maxillaires comprennent 5 articles, les 4 premiers à peu près 
égaux, le dernier carré, pourvu, à son extrémité distale, d'une petite 
pointe émoussée, d'une épine et de 3 poils tactiles : un court et 2 longs. 

Les pattes (fig. 1) mesurent : celles de la premiere et de la troi- 
sième paire 240 y de long 
environ, celles de la deu- 
xième 200 w, les tarses de 
la troisième (fig. 4) 68 y; 
ces tarses sont munis de 3 
ongles, dont le médian est 
le plus long et dont le plus 
interne, parfois déformé, 
est dirigé vers la ligne mé- 
diane du corps; les tarses 
portent à leur face ventrale une expansion munie d’un magnifique poil 
plumeux ; la plumule antérieure de ce poil est extrémement développée, 
dirigée vers la ligne médiane; à côté de l’ongle déformé, du côté dorsal 
et interne, se trouve un poil pectiné, portant 4 dents dirigées en avant ; 
au-dessus de ce poil pectiné se trouve, du côté ventral et externe, un 
poil court, mais massif, transparent, lancéolé. 


Fig. 4 


Thrombidium poriceps, sp. n. (larve), — Face dorsale. — La 
face dorsale (fig. 5) porte, en avant, deux écussonslisses, finement cri- 
blés de pores. L'écusson antérieur (long. : 170 y.; larg. : 136 a) est arrondi 
en avant, tronqué en arrière, sensiblement rectangulaire; il porte an- 
térieurement 2 poils courts, fins, soyeux, de chaque côté, à mi-lon- 
gueur, un poil marginal raide, dans chaque angle postérieur, un poil 


(1) M. A. Giard nous a fait observer la grande analogie de cel organe avec 
celui que portent, dans la même région, certains Copépodes parasites. Simple 
fait de convergence, déterminé sans doute par l'identité de la fonction fixa- 
trice de l'organe chez des types aussi éloignés, 
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rude, entre ces derniers et en avant, un pseudo-stigmate petit, arrondi, 
en forme de cupule peu profonde et d'où émerge un organe pseudo- 
stigmatique long, ténu, 
flexueux. L'écusson posté- 
rieur (long. : 56 »; larg. : 
152 y) est trapézoidal, à 
grande base anterieure, il 
est plus long que Pécusson 
anterieur; il porte 2 poils 
soyeux. La presence de 
deux paires latérales de 
poils, de chaque côté de 
cet écusson, détermine la 
formation d’une première 
rangée transversale de 6 
poils ; on trouve, en arrière 
de la première, une deuxième rangée de 6 poils, deux autres rangées 
de 4 poils plus en arrière encore, et enfin, à l'extrémité de l’abdo- 
men, 2 longs poils flexueux. 

Une ocelle double se trouve de chaque côté de l’écusson antérieur. 

En avant de l’écusson antérieur, deux chélicères subcirculaires 
sont transparentes. 

Face ventrale (fig. 6). — Les plaques coxales, même celles des 
maxilles, sont finement criblées. Chaque maxille porte un poil court, 
trapu, pectine, qui simule une puissante 
épine inférieure; les palpes maxillaires sont 
analogues à ceux de Thr. holosericeum. 

Entre les coxales I et III se trouve un ori- 

fice trachéen semilunaire (fig. 7), la plaque Fig. 7- 
coxale I (fig. 6) porte un poil barbelé, la 
plaque coxale II en porte deux, la plaque 
coxale III en porte un; entre les plaques 
coxales III émerge une paire de poils bar- 
belés plus longs. 

Sur Pabdomen (fig. 6), une rangée de 
4 poils courts se trouve au tiers postérieur ; 
une autre rangée, tout à fait postérieure, 
comprend une paire médiane de poils longs, barbelés, et une paire de 
poils courts, latéraux. 

Les pattes mesurent toutes 225 y. de long. Le tarse de la troisième 
paire (tig. 9) a une longueur de 56 y, il porte 3 ongles : Pexterne 


Fig. 6. 


Fig, 8. 
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robuste et long, le médian court, l'interne robuste, tronqué, tourné 
vers la ligne médiane du corps; sur la face dorsale du tarse, du côté 
interne, tout près de 
Pongle tronqué, s’im- 
plante un long poil 
pectiné; sur la face 
ventrale du tarse, du 
cóté interne, s’im- 
plante un long poil 
transparent,lancéolé, 
aussi long que Pon- 
gle; parfois le tarse Fig. 9. 

porte, á sa face dor- 

sale, trois poils pectinés, et deux, á sa face ventrale. 

Ces deux espèces de Thrombidium ont été rencontrés par nous, à 
l'état larvaire, implantées dans les téguments de divers Insectes, Oi- 
seaux et Mammifères : Thr. poriceps sur Musca domestica, Gryllotalpa 
vulgaris et divers petits Diptères non déterminés, sur des Poussins, sur 
Campagnol et sur l'Homme. 

Thr. striaticeps sur divers petits Dipteres non déterminés, sur Meli- 
gethes, sur Poussins, Hermine, Chat et sur "Homme. 

Ce sont donc des parasites qui se gorgent indistinctement de l’he- 
molymphe des Arthropodes et de la sérosité des Vertébrés homéo- 
thermes. Nous n’avons pu réussir l'éducation de leurs larves hexa- 
podes; leur pupe larvaire (pupe de nymphe), leur nymphe octopode, 
leur pupe nymphale (pupe d’adulte) et l’imago restent donc inconnus 
[à supposer que le développement de ces espèces comprend les mêmes 
stades que celui de Thr. gymnopterorum (Thr. gymnopterorum L. — 
Thr. fuliginosum Hermann. Synonymie admise par la plupart des au- 
teurs), étudié par Henking (Beitr. z. Anat Entwick. u. Biol. v. Thr. 
fuliginosum, Zeitschr. f. Wissensch. Zool., 1882). Les données four- 
nies par S. Jourdain (Sur le développement de Thr. holosericeum, 
C. R., 1897) ne concordent pas avec celles de Henking.] 

Chez les Insectes, les larves de Thr’. poriceps et striaticeps se fixent sur 
les membranes articulaires des membres, plus rarement sur la mem- 
brane articulaire céphalo-thoracique ; elles acquièrent, pendant la pé- 
riode assez longue de leur fixation parasitaire (jusqu’à 15-18 jours) 
une taille triple de leur taille initiale (au moment où elles abandonnent 
la vie errante). Nous n'avons pu trouver, au point d'implantation, au- 
eune trace de l’appareil stomatorhizique décrit par Jourdain (EC. R. 
[1872], CXV, p. 622) sur les Rougets parasites des Insectes et des Ara- 
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néides, et que Trouessart suppose (Note sur Porgane de fixation et 
de succion du Rouget, Soc. ent. Fr. [1894], Bull., n° 4, pp. 97-102) 
être un produit pathologique chitineux, représentant un mode de défense 
de l’Arthropode parasité contre l’Acarien parasite. Sur l'Homme, nous 
n’avons jamais pu constater non plus l'existence, autour d’un organe 
de succion (langue pour Trouessart, épipharynx pour Brücker), 
d’une gaine fibrineuse formant, dans la peau parasitée, un véritable 
séquestre (Trouessart : Surla piqûre du Rouget. Réponse à M. Jour- 
dain, Arch. de Parasitol., II, n° 2, p. 286). 

Chez l'Homme, les larves des 3 espèces de Rougets, par nous obser- 
vées, provoquent les mêmes symptômes de réaction cutanée; Pimplan- 
tation de l’animal se fait toujours à l’orifice d’un follieule pileux ; autour 
de chaque parasite existe une zone inflammatoire du diamètre d’une 
lentille, dont la rougeur trahit l’état congestif; un travail d'élimination 
s'effectue consécutivement à la chute spontanée ou à l’ablation d'une 
partie du rostre du parasite. 

Les Oiseaux sont particulièrement infestés par ces deux espèces de 
Rougets, comme ils le sont par Thr. gymnopterorum, mais les jeunes 
sujets seuls ont la peau assez fine pour être exposés à leur attaque, 
tandis que les Poussins portent les plaques agminées d’Acariens (quel- 
quefois plusieurs centaines) sur les rebords alaires, à la carène, aux 
paupières, la Poule adulte n’en présente pas trace; c’est toujours au 
pourtour des follicules plumeux que s'implante le parasite. 

Les petits Mammifères : Campagnols, Hermines, jeunes Chats, portent 
des Rougets implantés dans toutes les régions où la peau est fine. Les 
Mammifères à peau épaisse, tels le Chien, n’en portent qu'à certains 
endroits d'élection où la peau s’amincit : rebord ciliaire de la paupière 
en particulier. 

Les Rougets spontanément détachés de la peau humaine, ou enlevés 
par une biopsie avec un fragment de peau chez les petits Mammifères 
et Oiseaux, sont toujours morts rapidement, sans avoir atteint la taille 
qu'ils acquièrent sur les Insectes ; nous serions portés à en conclure 
que les Rougets qui s’implantent sur les homéothermes sont des pa- 
rasites fourvoyés sur un mauvais terrain ; la sérosité de leurs hôtes 
accidentels ne serait pas pour eux un aliment capable de permettre 
leur complet développement; c’est sur les Arthropodes qu'ils devraient 
mener leur vie parasitaire normale. 

Il ressort de nos observations, poursuivies pendant plusieurs étés 
consécutifs, que, dans la même localité, l'Homme, ainsi que les Mam- 
mifères et les Oiseaux, peut être attaqué simultanément par les larves 
de 3 Rougets zoologiquement distincts : Thr. gymnopterorum (larves 
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déterminées non par Pobtention de l'adulte après éducation, mais par 
comparaison avec les descriptions et figures de nos devanciers et, en 
particulier, celles de Becleze et de Henking), espèce signalée comme 
déterminant Pérythéme autumnal aux environs de Paris et en Bour- 
gogne (E.-A. Brúcker, Sur le Rouget de l'Homme, C. R. [29 nov. 
1897], p. 879. — Id., Monographie de Pediculoides ventricosus New. 
et théorie des pièces buccales des Acariens, Bulletin scientif. de la 
France et de la Belgique, p. 413), Thr. striaticeps et Thr. poriceps. La 
pluralité spécifique des « aoútats » s’attaquant à l'Homme, présumée, 
mais non démontrée par Moniez (Traité de parasitologie, p. 430) est 
sans doute de nature à mettre d’accord les divers auteurs qui rappor- 
taient le Rouget de l'Homme, les uns à Thr. holosericeum, les autres à 
Thr. gymnopterorum. Cette opinion éclectique est celle à laquelle s’est 
rallié, en dernière analyse, P. Mégnin (Observ. sur les Rougets, C. 
R. [1897], p. 967, mais personne n’avait, semble-t-il, rencontré jusqu’à ce 
jour plusieurs espèces de Thr. simultanément parasites chez l'Homme. 
Pour compléter l’étude, intéressante au double titre zoologique et mé- 
dical, des 2 Rougets visés dans cette note, il reste à mener à bien leur 
éducation. Nous n’avons jusqu'ici pu y réussir; nos observations ac- 
tuelles ne sont done qu’une contribution incomplète à leur histoire. 
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